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Si |\,u compare maintenant les ex­
portations des onze moi s de l’exerci­
ce en cours avec celles de la période 
correspondante de l'année dernière, un 
trouve une augmentation de SI 1,2211. 
1X2. Kn effet, en UMU, le* exporta­
tions ont été de $171,02l.fiti'i, et en 
Mini. de $15S,7t»5,2X0.

Ce qui veut dire en d’autres termes, 
que le Canada a vendu, en Mill. pour 
SI 1,220,1x2 de produits de plus qu'en 
1 îiimi, et qu’il a acheté des marchandi­
ses étrangères, cette année, pour la 
même valeur ;t peu près que l’année 
précédente.

Voilà le bilan de notre commerce gé­
néral pour les onze mois qui viennent 
d’expirer.

Comme ce résultat est satisfaisant, 
comme il parle éloquemment en faveur 
de l’administration Laurier, qui pré­
side aujourd'hui aux destinées de no­
tre pays !

Prospérité dans l'agriculture
Prospérité dans l'industrie.
Prospérité dans le coimnene.
Que peut-on demander de plus à un 

gouvernement 7

LE CANADA FRANÇAIS Nos Emblèmes Nationaux
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La distribution des prix au ('oUsK<‘ 
d'Ilierville a vu lieu, vendredi 2t juin, 
à x heures du soir

Vue assistance nombreuse et distin­
guée emplissait la vaste salle des sé­
ances

You i le programme qui a été exé

ABONNEMENT,......Il .00 |>ar an
Htrictement payable d’avance.

GABRIEL MARCHAND,
Rédacteur propriétaire.

PATRONS ET PUBLICATIONS BUTTER1CK. :Ill»* cl le east ni portés par les mem­
bres de la Société Saint •lean Itap- 
tjste et par tous nos 
lors de notre grande fête nationale du 
21 juin 7

Voici ce que nous en dit le l»i Meil-

unpati Kites AVIS IMPORTANT !
Bloc O'Cain, rue Richelieu, St Jean, 

----TELEPHONE---- leur entéBell 103

Matinées!: Vente 
extraordi­

naire de . .

Vania rv1— Vivent les vacances
2— Proclamation (hs diplôme-. d'étu-

"La feuille d'érable et le ia-t«»r, «es 
admirable;, emblèmes la feuille d'éra- 
nalité, n'ont été adoptés comme tels 
qu'aptes avoir été étudiés et comparés 
aux circonstances spéciales dans les­
quelles nous nous trouvons.

Nous avons calculé l'effet moral que 
ces emblèmes doivent avoir sur initie 
intelligence cl sur notre conduite dans 
la vie active, et nous en rappelons 
souvent la signification au peuple au­
quel est dévolue la plus grande partie 
de notre tfiche, (“est dans le luit de 
“rendre le peuple meilleur'' que Saint* 
.lean-Baptiste a été choisi comme ini­
tie pajron. C'est ainsi que nous ra­
nimons et soutenons le courage du 
peuple canadien, et que. à l'aide de la 
religion, nous fortifions sa moralité et 
nourrissons son espérance.

Un effet, l’érable, bois dur et dura­
ble, particulier au Canada, représente 
la fermeté de caractère que nous de­
vons avoir ; sa belle feuille verte, l'es­
pérance qui doit nous ranimer dans 
les tribulations et les peines de la vie. 
son beau sucre, la subsistance que 
nous devons nous prmtirer par le tra­
vail l.e sucre d'érable ne s'obtient 
que par une grande activité de même, 
les autres moyens d’existence ne s"ob­
tiennent! à un degré suffisant au Ca­
nada que par un travail manuel et 
par une industrie continuelle ci bien 
réglée.

I.e castor, type parfait de l'ouvrier 
constant el laborieux, représente l'in­
telligence el. I industrie qui doivent 
êtie. la première sans cesse notre gui­
de, et la seconde notre plus sûr res­
source dans le besoin."

— :o : —

ECHOS POLITIQUES des et <!e sténographie
3— Patrie-marche religieuse.. Fanfare
4— Prix île la line vinsse.("est aujourd'hui, jeudi, qu'à lieu à 

Marieville, la grande démonstration en 
l’honneur de l'hon. !.. P Brodeur, dé­
puté du comté de Itouvillc et orateur 
de la ( 'h.utilité des Communes.

notre
chain numéro, un rapport complet de 
cette grandiose démonstration.
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â—Solo île violon 
II—Prix de la 3me i lasse
7—Bridai rose............. . .
s—Prix de la 2me i lasse, 
il—Duo—Melon et piano—MM. .1 lié-

TROISIEME ('LASSE

J. Carreau, \. M.m h.uni, I! Da re­
nais, ('. Dairy, A 1‘aquvl ir, .1 Mar 
nl. E. l.apierre, N l.apiene, IV 
(ioyrelte, 10. Tallinn, Nadeau Nadeau, 
\ . Demers.

Oi chest re

Nous donnerons, dans pro­
lix ea u el A. Plante.

10— Prix de la ( lasse anglaise.
11— Les enfants de la mer
12— Pm du cours cniiimcicial

’ juin n c|.dvM-ii8 mentionnés A 
I inimijuer cello iHnisioii.

fie( 'Imra le
juges, de la Pour 

d’être nommés 
ce sont,

Trois nouveaux 
Supérieure, viennent, 
par le gouvernement fédéral 
MM Odilon Desmarais, Alfred lto-

QUATRIKME PLASM-;
-L Beauregard, .1 Bnmelle, .1. La 

limer, W Norm..ndm, .1 Bacon, I 
Bacon. 10 Latimer, Z. Latimer, .1. 
Riley, U Cross. .1 I anca.sler, 10. 
Benjamin. !.. Meyer.

Après la In hue par M Léon Lor­
rain. d'une adresse de remorvimvnts. ci 
sur Pinvilat ion du Rev. M St (ieor- 
ge, curé d'Iberville, M P. Deniers, 
pute au Pal lenient fédéral, prononça 
un magnifique discours dont nous te- 
grettons de ne pouvoir donner pi'imc 
faible analyse :

" le vois ici, dit l'orateur, la belle 
devise de cette maison "Pour Dieu 
et pour la patrie". ( "est due que le 
but de cette maison est de former de 
bons chrétiens ci des hommes m.s- 

truits. ( es deux choses \uni en vin- 
blc, cl ce serait dégénérer que de vou­
loir les séparer. L'instruction et l'é­
ducation sont intimement, unies. 
L'instruction n'est qu'un instrument, 
c'est l'éducation qui enseigne à en fai­
re bon usage.

Aujourd’hui, plus que jamais, l'ins­
truction est nécessaire Nous s mime, 
des ('anad lens-Eram, a ix. c'est à d re 
des descendants de la vieille Vraii-r 
que nous aimons tous. Or. la Via ne 
est avant tout une nation inlelb*. Itu*l- 
le. Elle a laissé le long des siècles 
une foule de cbefs-d'u livre que le mon­
de entier lui envie, et quoiqu'elle n’oc- 
pas aujourd’hui le premier taug 
sous certains rapports, elle es' en i te 
la première des nations pour les let­
tres et les sciences.

Kl je dis même que si elle venait à 
disparaître comme .mil ion,son nom n'en 
'•’installèrent, ils élevèrent une églue 
îles temps, parce que ses i nefs-d’u t.v *c 
seront lus tant que subsistent Pamoni 
du beau et du vrai.

El ainsi en est-il de toutes 1rs na­
tions intellectuelles. L Egypte i.v.ui 
exécuté de magnifiques travaux ',).i en 
reste-il ? OU sont ses temples 7 Ses 
villes aux remparts gigantesques ' 
Tout a disparu, tout est désert. Seu­
les les pyramides subsistent ci pris 
d’elles le sphinx semble s'étonner c!c 
I immensité déserte qu'il voit autour 
de lui.

tin petit pays s'esi trouvé qui jouit 
depuis des siides d'une célébrité ex- 
lruorilinaire : c’est la (îrèce, ses mo­
numents sont tombés, ses temples sont 
en ruine, mais il reste d'elle des rhefs- 
d’«‘livre impérissables que lui ont lé­
gué Homère. Démoslhène et ses au­
tres immortels écrivains.

Et il en sera ainsi jusqu'à la dis 
temps. L'Angleterre est pm sanie ci 
riche, et cependant si elle venait à 
sombrer on ne parlerait plus de sa 
richesse et de son opulence mais des 
chefs-d'œuvre de sa littéral me et de 
son admirable organisation commer­
ciale.

Donc, pour qu'une nation soil forte, 
il faut qu elle soiI instruite, ("est ie 
que nos ancêtres avaient admirable 
ment compris. En consultant mire 
histoire, ou voit que partout oli ils 
s’installaient, ils élevèrent une église 
et une école Mgr de Laval, s’est im­
mortalisé en fondant à Québec les pre­
miers séminaires et les premières éco 
les du pays. Après, d'autres éviques 
cl des prêtres zélés ont fondé ces 
grands collèges de notre province 
Sl-||yacintlie, l'Assomption. XI('-Thé­
rèse. Nicole!, et d'autres, d’où sont 
sortis les hommes éminents qui ont si 
vaillamment défendu noire irligion et 
notre langue.

Nous devons lieaumup aux collèges 
classiques, mais à côté sont vernis se 
placer les collèges commerciaux qui 
ont fait un grand bien dans notre pays 
en formant des toiiimenjants intelli­
gents et capables de faire hon­
neur à notre nationalité. De ces 
lioniines-là, nous en avons un grand 
besoin, car il importe que nous ne 
soyons inférieurs à personne, et Dieu 
merci, nous ne sommes pas une race 
inférieure

Voilà pourquoi nous devons soutenir 
énergiquement nos collèges commer­
ciaux. parce que de là viendra pour 
nous la vraie supériorité. Rappelez- 
vous qu’on ne domine jamais que mo­
mentanément par la force. Voyez 
Alexandre, César, Napoléon, ils ont

Nous venons ne recevoir13—Prix spéciaux.
11—Prix d'honneur.
Iâ—"The three (Suaidstneii" quadrille.

üichesticchou ci Norman William Tmdiolme. Le Drapeau de Carillon ' > Vue caÎHso Voila* tlo Paris, la dornièm i nnvoniitê dans K s ôtollvs A | ‘ 
| ' robes. uni il lavé do pi do. noir cl duns Ionics les imiivollos nuances. , ,
] ‘ |(iii pi,, es Nouvelle* Mniihnoliiios A robes, do lanlaisio, toutou les plus « 1

■ non voiles 11 lani up, I *•('., 20c.,'Jro*. la verge. \ ‘
' ’ f u ; if,, s Ni 11 voiles Oiguudies frai raises, rayées do s do. raie la verge. , ,

! h, iiv, z pour notre catalogue d'articles nécessaires pour l'été. 1

10—Prix du cours académique.
17— Remerciements.
18— "Old Ci lory "—Inarche.......  Fanfare

M. Odilon Desmarais est un des 
hommes les plus avantageusement 
connus dans la province de Québec. 
Son éloquence à la tribune parlemen­
taire et sur les tréteaux publics l’ont 
tendu justement populaire parmi ses 
compatriotes, il a succédé à M. Ho­
noré Mercier comme député de Saint- 
Hyacinthe qu’il représenta à l’Assem­
blée législative de 1KK7 à 1802.! Plus 
tard, après la chute du grand homme 
qui était son ami. le quartier Saint- 
Jacques l'élut ii la Chambre des Com­
munes. ( 1800-1 îllll ). Au Barreau, M. 
Desmarais a occupé une place égale­
ment éminente, ("est, lui qui défendit 
Demers de l'accusation de meurtre sur 
sa femme. Deniers fut acquitté.

En 1K77. M. Desmarais épousa Mlle 
(iélinas, sieur de feu Aimé (Jélinis, 
ancien rédacteur de la “Minerve" ; 
11.-, mit deux fils et une fille.

O Carillon, je le revois encore,
Non plus, hélas, comme en ces jours

bénis, 
trompette so­

nore,

DIPLOMES D'ETt DES PRIMAIRES 
ET COMMERCIALES

Cette année b- bureau (les examina 
leurs était composé ainsi qu'il suit :

Président Rév M. E. Filiatrault, 
curé de St. .hide, délégué de Mgr l'E­
vêque de St-lly acini be.

Membres le chanoine SI Georges, 
cilié d'Iberville ; le Rev. F. Césidlus, 
provincial ; M Joseph Lavoie, agent 
d'affaires ; M. J. B Beauregard, no­
taire ; M. J. A. Nadeau notaire ; M. 
Geo, Tassé, médecin; M I’. Contant, 
législateur, secréta te de la commis­
sion.

Vingt-deux candidats de différents 
collèges se sont présentés pour l'ob­
tention du diplôme. Treize d'entre 
eux ont subi avec succès les épreuves 
données par le bureau.

Le collège d'Iberville présentait sept 
élèves qui ont réussi avec la mention 
suivante :

OU, dans ces murs, la
LES ORDRES DELA CAM|*A«iNE DEMI I.K AVEC SOIN.

ECUANTILLONS ENVOYES l'Alt MAILl’oui le sauver nous avail réunis.
.Je viens à toi quand mon Ame suc­

combe
i,////// ///rr///////////////////*//"/•

JOHN MURPHY*CIEEt sent déjà son courage faiblir ;
Oui, pris de loi venant chercher ma

tombe.
Pour mon drapeau, je viens ici mourir.

2343 rue Sic Catherine, ançled; la rue Metcalfe, Montreal.
: Argent Comptant. Téléphone, Up 933 ; ;
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»Mes compagnons, d’une vaine espé­

rance,
Berçant encor leurs cœurs toujours

français,
Les yeux tournés du côté de la France 
Diront souvent, reviendront-ils ja­

mais.

NOTES COMMERCIALESsoumis 1rs peuples par la force, ci 
maintenant, leurs noms sont exécrés , 
mais le monde entier vénère ceux qui 
ont dominé put la sagesse et la cul 
turc intellectuelle. Encourageons nos 
collèges commerciaux ; ils sont aussi 
nécessaires que nos collèges classi­
ques

L'orateur ., en mtr félicité le*, élè­
ves de leur bonne conduite <t de Irm 
travail dont il pouvait c fane une 
idée pal le magmiiqin ■ m ompruxr 
qu’on venait de leur amudei

L'assemblée s’est ensuite retirée 
sous le charme de ce beau de oui 
plusieurs fois interrompu par de cha­
leureux applaudis cinenl

«
—Machine à coudre, à louer à la ro­

maine ou au mois, chez .1 P. Meunier
Argenterie■ rrplaqurcs à lion mar­

ché. chez .1 il Rai irot.

—Faite réparer vo bicyclettes chez 
Ed Alpin.

- Un icv ci Ile matin de première qua­
lité pour • I mi, < liez .1. Il Kneicot.

â

L’illusion consolera leur vie.
Moi, sans espoir quand mes jours vont

finir,
M Rochon, Alfred, C R., es! né à 

Sainte-Thérèse, -comté de Terr "oouue, 
le 20 janvier 1810. Il fit ses études 
au collège de <<‘V,e ville Admis au 
Barreau er. 1X1:0, il va plus tard s’é­
tablir à Hull, en 1X70. ou il a depuis 
pratiqué sa profession. Il a été li.it 
conseil de la Reine par le comte de 
Derby en 1X03, et élu bâtonnier au 
Barreau en IXOâ. A été maire de ia 
ville de I lull et député de l'Assemblée 
législative, oh il a représenté le comté 
d’Ottawa, de 1XN7 à 1X02.

Il épousa en avril 1X72, Mlle Corin­
ne Gaucher, fille de M. G G Gaucher 
ancien représentant.

M. Norman William Trenholme. C. 
R., est né à Kindsey, comté de Drum­
mond, le IX août. Il fit scs études : u 
McGill oii il a été plus tard profes­
seur, de 1X08 à txoâ, ci fut admis au 
Barreau en ixuâ. il a pratiqué à 
Montréal et a été bâtonnier. M. Trvn- 
liolinc est anglican.

El, sans attendre une parole amie,
Pour immi drapeau je \ien in mourir. De son côté M. Publié Ven eau nous In

signale dès 11:73 la première mention
connue du castor, comme symbole du 1Km, grande distinction.
Canada ou de l'élément canadien, le M Apollinaire Hébert, 1588 ponds, 
«l'iel. on le sait, fut toujours bien lit-, ,Rra,idc distinction, 
tiiici de l'élément "français." M Rodolphe IléUrt

A la date en question, le gouverneur 
Frontenac conseillait au ministre du 
roi de placer un castor dans les armes 
de la ville de Québec.

Un castor figure sur la médaille 
frappée en Hüiü pour commémorer la 
défense de Québec

Eu 1731:. dit encore M. Verreati, la 
Nouvelle-France et les autres colonies 
françaises de l'Amérique portaient sur 
leurs armes trois fleurs de lys d'or, 
l’as de castor.

"I.'Histoire de la Nouvelle-France", 
du Père de Charlevoix, imprimée en 
1711, porte une vignette sur sa page 
de titre qui représente une rud e d'a­
beilles et deux castors placés sous des 
branches d'arbres.

i\t. Léon Lorrain, Di03 points sur
"Cet étendard qu'au grand jour de

batailles,
Noble Montcalm, ta placeras dans ma

main,
Cet étendard qu'aux portes de Versail-

—Une belle montre d'or solide pnm 
daine, pour Ml âll, chez J II. Rail­

la 12 points, rot
grande distinction.

M. Frank Médor, làic points, gran­
de distinction.

M. Joseph Pelletier, 1117 points,
grande distinction.

M. Armand lier nard, IS'.II points,
distinction.

M. Andrew Sullivan, 1301 points,
distinction

Nous donnons ici la liste des élèves 
qui ont reçu de M. Emile Duployé le 
diplôme si (biographique 
Bernard. Apollinaire Hébert, R Hé­
bert, L. Lorrain, L Pelletier, A. Sul­
livan, A. Basiien. J. Béliveau, Kug. 
Bessette, A Moi vin. A Bousquet, P 
Chartier, (L Ennis, E Laitier, L Le­
duc. J. Sclieltgen, Il Vincent, R.
Wallace.

Des prix d'excellence ont été décer­
nés aux sept élèves ayant obtenu le 
diplôme d'études commerciales.

M. Léon Lorrain, une médaille d’or 
offerte par M. P. Demers, député au 
Parlement fédéral.

M. A. Héliert, une médaille d'or of­
ferte pai M. F. Gosselin, M P P

M. R. Hébert, une médaille d'or of­
ferte par MM. Reauchemin «V Fils, li­
braires, Montréal.

M. F. Médor, médaille d’or offerte 
par M. A. MacDonald, St Jean.

M. J. Pelletier, médaille d'or offer­
te par le docteur Geo. Tassé, d'Iber­
ville.

M. A Bernard, médaille d’or of­
ferte par M. J. A. Nadeau, notaire, à 
Iberville.

M. A Sullivan, médaille d’or offer­
te par MM. Hudoii, Hébert & Cie , 
Montréal.

—('liez J II Racicnt. vous trouve­
rez toutes sortes d'aiguilles et mor­
ceaux pour machine à coudre

—Une belle horloge ne se montant 
que tous les huit jours avec un réveil- 
matin. >2 âll. ( liez .1 11 Racicnt

—M J P Meunier, vient de prendre 
une agence de piano:; des meiBernes 
fabriques du Canada et des Etats- 
Unis.

—Ceux qui ont besoin de chapeaux et 
casquettes, à la dernière mode et aux 
plus bas prix, pourront se les procurer 
ail magasin de M. Z La rivière.

—Une douzaine de bons couteaux de 
taille avec une douzaine de fourche!tes 
vous coûteront que ii.âe chez Ed Ar­

les
Naguère, hélas ! je déployais en vain. 
Je le remets aux champs oh de ta

gloire AU TRANSVAAL
Vivra toujours l'immortel souvenir,
El, dans ma tombe emportant la mé- Loril Kitchener n-ic pas encore 

voyé de rapport de la mésaventure de 
Watei kloof.

Ces nb en Is événement dans la 
Ionie du Cup, semblent établir 
l'invasion lioei de ce pay s e I 
rieuse

—Le délai bernent

rn-

moire,
Pour mon drapeau je viens ici moii- ( o-

rir une
sé-MM A"Qu'ils sont heureux ceux qui dans la

mêlée
Près de Lévis mmiruienl en soldats ! 
En expirant, leur Ame consolée 
Voyait la go ire adoucir leur trépas. 
Vous qui donnez dans votre froide

bière ;
Vous que j'implore à mon dernier soli­

des Colonial
Mounted Rule-, qui a été attaqué par 

a Watvrkloof, le 2U juin,les Poets 
(lorsque les Anglais ont perdu qua­
torze hommes tins et blessés et soix-l'NE AUGMENTATION BE $11,000,000
ante six capturé* ), était à la pour­
suite du commandant Malan, lorsque 
le général Kritzmger a surpris le 
camp îles “Rifles" ii Waterkloof, pen­
dant que les troupiers coloniaux scel­
laient leurs chevaux, l a bataille a 
duré deux heures et demie.

— :o: —
DANS t.K VO|,U.MK UKS AITAIUKS

Dans le “Canadien" du 2!i novembre 
ixmi, on trouve un indue du choix que 
les Canadiens auraient déjà lait de l’é­
rable comme un arbre national. C'est
à propos des attaques francophobes du 
“Mercury" :
“I. érable dit un jour à la ronce r;..u

panto
Aux passants pourquoi t’accrocher ? 
Quel profit, pauvre sot, en comptes-tu

tirer '*

pir,
Réveillez-vous ! Apportant ma ban­

nière,
|un

Le rapport du commerce publié cette 
semaine, par le département des doua­
nes, pour les onze mois finissant au 
.11 mai dernier, démontre que le volu­
me total du commerce du pays s'est 
accru île plus de onze millions de pias­
tres pendant celle période.

Tout indique à présent que le mon­
tant total de l'année, pour notre com­
merce étranger, sera de près de quatre 
cents millions de piastres.

On doit remarquer tout particulière­
ment, que pendant les onze mois écou­
lés, les exportations des articles fa­
briqués au Canada ont augmenté de 
plus de deux millions, <e qui représen­
te une augmentation d'environ 17 
pour cent

Le volume total du commerce pour 
les onze mois a été de $335.113(1,WHO. 
contre $323,5(111,17(1 pour la période 
correspondante de l'année dernière,soit 
une augmentation de $11,130,520.

Il y a une diminution dans les im­
portations de $2.5»8,Mi2. car. en HMH», 
elles s'élevaient à 8|ill.Xii|.|!ll:. tandis 
qu elles ne donnent que $102,202,531 
pour les onze mois derniers.

Cette diminution dans les importa­
tions se rapporte entièrement à l’ar­
gent monnayé et non monnayé, et l’ar­
gent ne doit pas figurer comme article 
commercial.

Si l’on prend les importations des 
marchandises payant des droits et 
exemptes de droits, on constate une 
légère augmentation pour Iqs onze 
mois. Voici le tableau des importa­
tions :

—Pourquoi payer de $25.00 à $30.00 
pour une machine à coudre de qualité 
médiocre tandis que vous pouvez en
acheter d'autres de qualité supérie.....,
garanties pour cinq ans, pour $22.5u 
seulement, chez .1 P. Meunier.

-Avez-vous vu les lu-aux costume:; 
exposés dans les vitrines do magasin 
de M. L. IL Lorlie ? Si vous ne les 
avez pas encore remarqués ne manquez 
pas d’aller les voir.

—Il y a maintenant une clientèle 
liés nombreuse qui s’approvisionne de 
tlié, chez Ed. Alpin. La première qua­
lité de thé Japon Vous y est vendue 
pour IXe la livre cl une cuillère en 
argent donnée gratis avec chaque livre 
de thé.

Sur vos tombeaux, je viens ici mou­
rir."

e
Notre Fête Nationale

—M Adélard Rergeroii, marchand 
d Iberville, annonce au publie qu'il a 
un magnifique assortiment d'épiceues 
de premier choix. Il vend aussi des 
ferronneries, des lapis: ci tes, des n- 
deaux à lessor!, du l'huile cl des cou­
leurs, du grain, de la faillie et des 
graine de semence. Il a au si eu 
mains mi grand et magnifique assorti­
ment de pipe de toutes sorte: l u ce
qui com erne les instruments agricoles, 
il a en magasin une quantité de culti­
vateurs, râteaux faucheurs, moisson- 
non es, lieuses, fourches à foin avec 
“truck". Toutes res marchandises 
sont vendues an plus bas prix. M Per 
geron manufacture la broche maillée de 
première qualité.

LA SAINT JEAN BAPTISTE

Notre fête nationale, la Saint-Jean- 
Rapt iste, tombant lundi de celte se­
maine, nous avons cru devoir, à cette 
occasion, donner un cachet particulier 
à notre numéro d aujourd'hui.

Nos lecteurs trouveront dans nos co­
lonnes quelques-unes des chansons po­
pulaires des Canadiens-Français, que 
le voyageur égaré dans nos fertiles 
campagnes entend chanter le soir en 
passant devant les chaumières de nos 
braves cultivateurs.

La Suint-Jean-Rapt iste c’est la »ê!e 
de la patrie Canadien ne-française. Ce 
jour-là nous oublions nos dissensions 
et nos luttes pour nous réunir tous 
ensemble, grands et petits, et nous 
rappeler nos gloires nationales afin de 
nous encourager à marcher dans la 
voie que nous ont tracée nos ancê- 
t res.

Aucun, lui répartit la plante 
Je ne veux que les déchirer "

Rare partout ailleurs, l'érable a du 
frapper agréablement l’étranger dès la 
découverte du Canada. On peut sup­
poser que les colons français lui prê­
tèrent une attention particulière et 
s'accoutumèrent à le regarder comme 
l’arbre canadien par excellence.

Au premier banquet de la Société 
Saint-Jeun-Raptiste, qui eut lieu à 
Montréal, le 11 juin 1X31, on remar­
quait, dans les décorations de la salle, 
un faisceau de branches d’érable char­
gées de feuilles.

»
Ont obtenu des prix d’honneur pour 

au tableau d'Imn- —Ceux qui auraient besoin d’articles 
de toilette pour hommes 
chemises, manchettes, faux cols, cra­
vates. bas, sous-vêtements, etc 
aussi bardes faites et habits faits à 
ordre, feront bien d’aller faire une vi­
site au magasin de M J. F. Pcsma- 
rais, min des rues Richelieu et Kt- 
Jarques.

avoir été inscrits 
ncur pendant tout le cours de l’année 
scolaire :

tels que
»

etMM. A. Bernard, offert par M. le 
chanoine St Georges, curé ; L. Lor­
rain, offert par M. E Filiatrault, cu­
ré de St Jude ; J. Pelletier, offert par 
M. A. Vézina, professeur au collège 
St-Uyacinibe ; Ap. I léla rt, offert par 
le R. M. I.étourneau, aumônier du 
Juvénal ; R Wallace, offert par le 
Rév. M. I.oisvlle, vicaire à Iberville ; 
IL Vincent, offert par le Rév. F. Cé- 
sidius, provincial des Fi-res Marisles ; 
E. I.allier, offert par M. J Lavoie, 
président des commissaires, Iberville ; 
L. Leduc, offert par M. J. B. Beaure­
gard, notaire à Iberville ; J. Béliveau, 
offert par M. P. Contant, régis!râ­
leur à Iberville ; A. Bibeau, offert par 
M Rolland, libraire à Montréal.

— : o : — Pans toutes les ddmcurcs il devrait 
y avoir un remède convenable eu cas 
d'accidents ou rte maladie qui arri­
vent soudainement. Le ncilleur dans 
ces cas est le Pain Killer II n'y a 
qu'un seul véritable Pain Kilhr, l'ciry 
Davis. 25c. et âne.

En 1831» le “Canadien" changeait >a 
vignette (qui représentait un labou­
reur se reposant près de sa charme 11 
de ses bœufs) et adoptait comme em­
blème la feuille d’érable et le castor. 
“Ce frontispice, disait le “Canadien", 
n’a guère besoin d'explications ; 
emblèmes qu’il renferme sont tous fa­
ciles à comprendre. Le principal, “la 
feuille d’érable, a été, comme on sait, 
adopté comme l'emblème du Bas-Ca­
nada", de même que la rose est celui

Pour nous, les descendants de ces 
héros venus de la vieille terre de 
France, que nous aimons toujours 
malgré des siècles de séparation, ce 
jour de la Saint-Jean nous rappelle 
notre noble origine et nous dome en 
même temps le bel enseignement du 
devoir et de .l'honneur.

Le sort des armes a fait de la Non- de F Angleterre, le chardon, celui de 
voile France une colonie anglaise, niais l’Ecosse, cl le trèfle, celui de l’irlan- 
iiimis avons conservé notre liberté et de. 

droits parce I Angleterre a recon- 
ad versa ires quelle

—M. U. Normand in, chapelier de cel­
le ville, annonce au publie, qu'il vient 
de recevoir un stock considérable de 
marchandises du printemps. Son assor­
timent de chapeaux est surtout magni­
fique Vous pouv ez vous procurer chez 
M. Normand in les dernières nouveau- 
lés dans les chapeaux du printemps, 
modes de New-York et de Paris.

les
—Si votre machine il coudre ou vo­

tre Horloge lie fonctionne pas bien, 
portez là chez M. Emery Langlois, No 
X7, rue firnnt, oh on vous la remettra 
en lion ordre.

—Farine Ogilvie cl Lac des Dois,forte 
pour boulanger, et farine à patisserie.à 
vendre chez M. Rosit hé Godin, mar­
chand de bois et de charbon, de cette 
ville.

lüim 1!IU|
Cette citation semblerait faire croi­

re que la feuille d'érable “venait d'ê­
tre adoptée" comme l'emblème 
Canadiens-Français.

Marchandises
imposables . $36,1 13,603 $35.162.1X1 
Marchandises

A VENDRE une propriété eituée dans 
les Soixante* de St-Grégoire, com 

prenant 108 a nient* de terre, dont 25 ar- 
lient* en sucrerie ; bonne maison,grange* 
ot étable*

Conditions facile*. S'adresser à
JAMES O’CAIN,

St Jean,

nos
nu le mérite des 
n'aurait pu vaincre sans la supériorité 
du nombre et parce qu’elle a appris 
ensuite à estimer leurs descendants.

PRIX SPECIAUX
Piano—M. .1 Béliveau, médaille d'or 

offerte par M. T Brassard, organiste 
d'Iberville.

Violon—M. A. Plante, médaille d'ff 
offerte par M. L N. Boisvert, sténo­
graphe, St-Jean.

Nous donnons ici la liste des élèves

des
x' non imposa­

bles..................
Argent mon­
nayé et non 
monnayé.........  6,631,511 3,457,672

61,966,078 6.1,582,578 ifo 73 -Bonne precaution—Grand assortiment de chapeaux 
sailor, pour jeunes filles, à très bas 
prix. Aussi chapeaux de paille pour 
jeunes gens, sacrifiés à |3 cents, chez 
M. Z. I.arbitre

Soyons toujours fiers de notre na­
tionalité, sachons toujours faire hon­
neur au nom Canadien-Français, 
l'avenir de notre race est assurée sur 
cette terre d'Amérique

Vno limit,il le de BAUME IUIUMAL ne 
coûte que 25e. Ayez en toujour* une bou­
teille ( liez, von*. Le* rhume* qu'il guérit 
von s guettent constamment.

ou à moi-même,et JOP. O’CAIN,
St-Grégoire,

i

Total. . . . $164.801,136 $162,202,531
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Vendredi, 28 juin.LE CANADA FRANÇAIS ef LF. FRANCO-CANADIEN.

La BanqueLE COEUR DE L'EAU Les Chansons populaires des 
Canadiens-français

t r
de St=Jean£»I .vs pièces d'eau songeant dans les pares taciturnes,

Dans les grands parcs muets semés de boulingrins, 
S'aigrissent, et n'ont plus, pour tromper leurs chagrins, 
tju'un décalque de ciel avant les deuils nocturnes ,
Une fête galante en nuages mirés,
En nuages vêtus de satin soufre et rose, 
i/iii s'avancent noués de rubans et parés 
Pour quelque menuet ou quelque apothéose :
Nuages du couchant en souples falbalas 
Atours 'bouffants, paniers sur des hanches aigues,
Tout se unie parmi les vasques exiguës ;
Et le siècle défunt revit dans le eu ni las,
Dans le eu ur las de l'Eau qui soudain se colore 
Et croit revoir de belles dames sur ses bords

BUREAU CHEF:
ST-vTEAÜST F.Q,.GRANDE VENTE DE JUINDIGUE DINDAINE

Quand j'étais de vliez mon père, digue dindaine, 
Jeune fille à marier, digue dindé,
Jeune fille ii marier, jeune fille à marier.

Capital autorisé............... $1,000,000
600.200Pour donner plus d'actualité à notre commerce durant ce 

mois, nous faisons les huit grandes réductions de prix suivants 
pour ceux qui Lundi Matin viendront ici entre huit heures du 
matin à midi. Les lignes que nous annonçons sont toutes des 
plus utiles, et de bonne qualité, et qui peuvent en tous temps 
se vendre à leur prix régulier. Voyez à pouvoir venir en temps 
ici Lundi.

Que ces items soient un guide pour vous amener Lundi.

Blouses pour Dames
Nous cll’rirons LUNDI matin à S heures a.m. précises, 50 <loz. <le Minuses en

Percale, cou'eu r* garanties, lignes désassorties valant 50 vents, 75 cents t)A 
et $1 00 chacune. Votre choix lundi mutin ù................................................  /ve/C

Notre grande vente de lingerie blanche commencera lundi

Chapeaux en paille pour dames

Capital souscrit

DIRECTEURS 

LOUIS MOLLKUR, Ber., Président 
P. If. ROY, Ecr., M.P.P., Vice-Prés. 
F. X. GOSSELIN, Ecr., M. P. P.
A. A. L. BRIEN, Ecr , N. P. 
FRANCOIS LAMOUREUX, Ecr.,

S. M G AU TRIE R,
Caissier

SUCCURSALE de ST-REMI,
C. A. Bêdahd, gérant.

Il m'envoie de sur ces plaines, digue dindaine 
l'ourre les moutons garder, digue dinde 
l'ourre les moutons garder. ( lus. )

1.0 non! de l'eau des pièces d'eau se remémore,
1,111 ijiii songeait : “Ah ' qu'il est loin le temps d'alors, 
l e joli temps des Uns corsages ix ramages 
Or, ce temps momincnce et l'Kau revoit encore,
Mais pour un court instant, l’ancien et cher dévor,
Souvenir qui repasse an hasard des nuages...
Car c 'est tout simplement vêla, le Souvenir :
Cn mirage éphémère, une pitié des choses 
Qui dans notre Ame vide ont l'air de revenir ;
Tel. dans les pièces d'eau, le ciel en folies roses !

(;i:oi{(.‘Ks itorn:nBACii

Moi qu’étai'-t-encore jeunette, digue dindaine, 
.l'oubliai mon déjeuner, digue dindé.
J oubliai mon déjeuner (lus.)

t o

Un valet de chez mon père, digue dindaine, 
Est venu me l'apporter, digue dindé.
Est venu me l’apporter. ( bis. )

N'oubliez pas—Tenez, petite brunette, digue dindaine. 
Voilà votre dé jeûner, digue dindé.
Voilà ilo ire co qui suit, car c'est dans votre 

intérêt du m faire. Un vendant vos 
uiaiclunulist s à

votre déjeûner, (bis.) Il est vrai qu’ils ne sont pas do cotte sa’son, nqnmhint, beaucoup d’entre eux 
sont portes il.» même. 1.3 prix ,1e ces Chap vaux était de 7-'*c. et &1.5u( o! 
le valent encore Votre choix lundi matin.........................

10,perdu dans le h leu, un peu plus et 
.l’oubliais le sujet de mon article.

Mes lecteurs, et surtout mes lectri­
ces, me pardonneront facilement, je 
l‘espère, d'être entré quelque peu dans 
le domaine du sentiment. L’écrivain, 
comme tout le monde, quand les brises 
de l'été sont chargées des murmures 
amoureux s’élevant de partout, sent 
son Ame s’attendrir et ne peut résister 
au désir de mêler sa voix à ce concert 
universel.

Ainsi que je l'ai dit plus haut, et je 
.lean Kemuiia n'était ni grand ni pc- tiens à le répéter encore une fois, ce 

lit, ni spirituel ni idiot, ni hou ni n'est pas sans regret que je me sépare 
méchant ; ce n’était pas un homme, de mon vieux compagnon. C'est éton- 
vncore bien moins une femme, c'était nanl comme on s'attache aux moin­

dres choses qui nous sont familières. 
En renonçant à mon pseudonyme il me 
semble qu'une partie de moi-même dis­
parait avec lui.

le ne sais si tout le monde éprouve 
de telles sensations, mais moi j'ai 
toujours été ainsi. Un viel habit que 
je quitte quand il est hors d'usage, le 
moindre objet qui m’a appartenu et 
qu’un jour je ne retrouve plus à sa 
place habituelle me causent invariable

JEAN REMUNA —Que voulez-vous que j'en fasse, digue dindaine, 
Mes moutons sont égarés ! digue dindé,
Mes moutons sont égarés

A. VOLENSKY & CO.Nets à Mouches( bis. )Monsieur Jean Remuna n'est plus, 
voilà la grande nouvelle que j'ai à an­
noncer aujourd'hui.

J'ai enfin décidé de nie débarrasser 
de lui, il me gênait, je l'ai supprimé, 
rien de plus simple. Qu'on ne se hâte 
pas trop de me lancer à la figure le 
mot "assassin,” car ce que j'ai fait 
j'avais parfaitement le droit de le fai-

marchanda on gros ot on détail, von* 
obtenez lo plus linnl prix! argent 
comptant, pour lo vieux l'or, le cuivre, 
lo bronze, lo plomb, le zinc. Ica vieilles 
claques, le crin do vache ot do che­
val, Iuh retailles de marchands tail­
leurs, les guenilles, lus os ot bou­
teilles.

Prix spéciaux pour grandes quan­
tités ot pour marchanda et colpor­
teurs. Ordres exécutés avec prom- 
titudo

Voici lo temps des mouches et monsti pies, a liotvz des N*ts j oui vos ebAssi».
Nous ollrirons Lundi •-'nu cadre» en chêne,extension, avec uct eu broche.
Ces cadres valent régulier "ne. Vous pouvez les mettio dans un cbâ sis I ( t 
ay«nt jusqu'il "0 pouee» «le largeur- Lundi matin........................................

Des milliers de pièces de nouvelles tapisseries, Lundi matin à 
2 cents et demi chacune

Hamacs
Lien q-o LM de cos huma s, on Cordes tissée, de conl tirs, avec conss n pour 

la tête, monture en fer galvanbô, bonne valeur il ÿl.uo. Tant qu’il y eu 
aura Lundi il...........................................................................................................

/WIS -- Comme les quantités sont quelque peu limitées, 
nous ne pouvons pas garantir que les ordres qui nous arrive­
ront par la malle et le téléphone seront remplis aux prix an 
nonces ci dessus.

—Que donneriez-vous la belle, digue dindaine,
Qui vous les ramènerait ? digue dindé.
Qui vous les ramènerait ? ( bis. )

—Ne vous mettez point-z-en peine, «ligue dindaine, 
Je saurai bien vous payer, digue dindé.
Je saurai bien vous payer. ( lus. )

C

re. A. VOLKNSKY a ( <>.,
SS rue St Jacques, Nt-Jeati, Quo.fil)Il a pris son tirelire, digue dindaine, 

Il se mit à turliter, digue dindé.
Il se mit à turluter.

l’

( bis ). jyjAlU HAND (iAKKIEL 

AVOCAT
Bureau au Canada Fuancaik,

Au son de son tirelire, digue dindaine,
Les moutons s" sont assemblés, digue dindé 
Les moutons s‘ sont assemblés, (bis.)

mon pseudonyme.
Ce n’est pas sans regret que je me 

sépare de ce vieux compagnon qui m’a 
rendu, je le reconnais, de bien grand 
services. Jusqu’à < e jour lui seul a 
supporté la responsabilité des articles 
que j’ai publiés. Généreusement, il 
m'a tenu à l’abri de la critique du pu­
blic qui ne s'en prenait qu’à lui des 
torts qu'il avait à me reprocher. Mais 
c'eut été manquer de courage que «l’ac­
cepter plus longtemps une semblable 
situation, c'est pourquoi je renonce 
aux avantages qu’elle pouvait me pro­
curer.

Ceux qui, jusqu'ici, m'ont connu 
sous un autre nom continueront, je 
l'espère, à rue lire sans me juger trop 
sévèrement en tenant compte de mes 
bonnes intentions. Car je n’ai jamais 
eu l'idée d’en imposer à personne, le 
premier, je reconnais l’insuffisance de 
mon talent, et si je continue quand' 
même à écrire, c'esf que je compte sur 
l’indulgence de mes lecteurs.

M. Edmond Rostand, disait dernière­
ment à M. Jules Muret, du "Figaro” 
de Paris : "Quand on me reproche tel 
ou tel défaut de ma nature ou de mon 
talent, je me dis : Ils ont peut-être 
raison ' Ils ont même à coup sûr rai­
son. Mais qu’y faire Que penserait 
un pommier à qui des jardiniers re­
procheraient de donner des pommes ? 
Je donne mes pommes telles qu'elles 
sont parce que je ne peux donner autre 
chose.” Cette manière, «lu savant 
académicien, d’envisager la critique me 
parait tout-à-fa it rationnelle.

Moi aussi je donne mes pommes tel­
les qu elles sont, mon talent peut être 
inférieur à celui de bien d'autres, mais 
je contribue, dans la mesure «le mes 
forces, à la grande œuvre de ! avance­
ment intellectuel de notre pays et m 
insuffisante que soit ma contribution 
«m doit au moins m'en accorder le mé­
rite.

SI'. .1 KAN »

Chez HAMILTONIls se sont pris par la patte, digue dindaine, 
Et se sont mis à danser, digue dindé.
Et se sont mis à danser. ( his. )

jy^KltlZZI EMILE, KL.B 

AVOCAT,

NAPIERVIILK, P. Q.
M. Emile Mérizzi suivra le» cours 

d’Iberville.

Rues Ste Catherine et Peel et Carre remîmes, MONTREAL.I’ n’y-avait qu’un’ vieil T g rand’mère, digue dindaine, 
Qui ne voulait pas danser, digue dindé,
Qui ne voulait pas danser. ( bis. )

—Oh ! qu’a’ vous, ma vieil 1* grand’mère, digue dindaine 
Qu’avez-vous à tant pleurer ? digue dindé.
Qu’avez-vous à tant pleurer

—Je pleure ton vieux grand’père, dgue dindaine,
Que les loups ont étranglé ! digue dindé. 
i/uv les loups ont étranglé ! (his.)

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
ment quelque sentiment de tristesse. 
Un psychologue éminent que j’ai con­
sulté à ce sujet me fit la réponse sui­
vante

GEORGE KENTL. E. Loktie, CHIRURGIEN-1 >KN TISTE
SERA A 8T JEAN TOUS LES SAMEDIS

Cluz M. Noib-rt lloidveit,
Bloc Lange lier, rue Riche.ion.

•i ( his. )‘Mon cher, vous êtes une de 
ies natures prédestinées faites pour 
embrasser le saint état du mariage et 
endurer par la suite tous les maux ré­
servés à ceux qui commettent une sem­
blable sottise." Il faut vous dire que 
le savant en question était un céliba­
taire endurci qui a persévéré dans son 
erreur jusqu'au dernier jour de sa vie.

Encore une fuis, Jean Remuna n’est 
plus, et dès aujourd’hui je prends sa 
place. C’est pourquoi je signe cet ar­
ticle de mon véritable nom.

EN FACE DE L’HOTEL MoNNKTÎK, 
ST J KAN, I’. Q

Telephone Est 1224ULOTJSEiJSJ I-’OUDL DAMER.
I.o p'iîr magnifiques bouse do 

printemps sort éta vos s îr nos 
comptons ot A î t disposition do 
nos pratiques. Nous n’iv o.is j v 
muii eu dWortim ut aussi ebo 
avant niij umlbni, au si il bonne 
bourn danc la saison. Il #si ini 
possible d’admirer un plus j li lot 
do marchand.’kor,

Cos blouses sont ou toil", piqué 
mailrni blanc, clnviot blanc 11 
perca’e.

Aussi les plus beaux

rmx Dr ARTHUR LEMIEUXIls l’ont traîné dans la plaine, digue dindaine, 
Et les os lui ont croqué, digue dindé.
Et les os lui ont croqué. ( bis. )

4
TD. ID. G.

DENTISTE

Gradué du Collège 
•Dentaire de l'hiladelpliie.

/?•M!
O CANADA, MON PAYS, MES AMOURS

v,\ * »
187 St-Denis,ARSENE BESSETTE m I

s rj" -
( bis )Poli, galant, hospitalier.

A son pays il ne fut jamais traître,
A l’esclavage il résista toujours,
Et sa maxime est la paix, le bien-être 
Du Canada, son pays, ses amours, bis.

MONTREAL, Que.I V

GAI LON LA, GAI LE ROSIER COSTUMES (tailleur) Téléphone Bell : Main 1651.Comme le dit un vieil adage,
Rien n’est si beau que son pays, 
Et de le chanter c’est l'usage,
Le mien je chante à mes amis.
Le mien je chante à mes amis. 

L'étranger voit avec un œil d’envie, 
Du Saint-Laurent le majestueux cours 
A son aspect, le Canadien s’écrie...

U Canada, mon pays mes amours, 
O Canada, mon pays, mes amours.

Hotel St. Jameslas miotix fails ot les maillon R 
marchéPar derrièr’ chez ma tante, 

Lui y a-t-un bois joli,
Le rossignol y chante 
Et le jour et la nuit.
(lai Ion la, gai le rosier 
Du joli mois de mai.

Depuis $0.00 il $20 (Ml
Une visite vous en convaincra. MONTREAL

III
THEO. LANCTOT,

Propriétaire.L. E. LORTIE, Marchand de Nouvo.intfe «

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦
Chaque pays vente ses belles,
Je crois bien que l’on ne ment pas, 
Mais nos Canadiennes, comme elles, 
Ont des grâces et des appas;

Chez nous la belle est aimable et sin­
cère,

D'une Française elle a tous les atours, 
L’air moins coquet, pourtant assez 

pour plaire,
O Canada, mon pays, mes amours, bis

638 RUE ST JACQU 
Vis-à-vis la jraro Bonaventure.

(JJa.pea.ux! (Jjapeaux !Le rossignol y chante 
Et le jour ot la nuit.
Il chante pour ces belles 
Qui n’ont pas île mari, 

(lai Ion la, etc.

his.
HOTEL RIENDEAU

II MONTREAL.
Vous trouverez cl loz M. U. NORM ANDIN les modux prq.uUiiros à prix réduits, 

dan» lus formes ot les couleurs les plus "V/z to 0/)/tfe "
Rendez vous à ce magasin a lin d'être convaincu que celui qui porte le eliapeai 

Normnndin est toujours satisfait..
Pourquoi acheter des chapeaux dôm.xlvs quand vous pouvez avoir un chapeau 

nouveau qui ne vous

Coulera pas plus!
cf durera plus long temps !

Aussi une spé ia’ité dm < asqtiotlm ol '* Sailor« ” pour Daines, etc., otc.

Le Canadien, comme ses pères, 
Aime à chanter, il s'égayer, 
Doux, aisé, vif en ses manières,

Lu maison par excellence pour les touristes 
Balcons ot terrasse. Vastes salons, chambrée 
richement rneuUKes. Service de première 
classe.

Kn face de l'Hôtel de Ville et du Palais de Justice du Mont rôiil.
.Anueh.ues pus des bateaux et des gares de

58 «fr 60 PLACE JACQUES-CARI 1ER

Il chante pour ccs belles 
Qui n'ont, pas de mari.
Il ne chant’ pas pour moi 
Car j’en ai t un joli.

(«ai Ion la, etc.

Parait ru mieux!FRINGUE, FRINGUE SUR L’AVIRONEn langue maorie, Remuna est un 
nom de fleur, ("est ce nom que les 
naturels de Tahiti donnèrent ii l’Iwin- 
ket, un ami de Loti, lois de son sé­
jour dans cette Ile fortunée ("est du 
moins ce que nous dit l'auteur de Ha 
rahu dans ce délicieux ouvrage Ce 
nom me paraissait joli, c'est pourquoi 
je l’avais choisi comme pseudonyme en 
y ajoutant le prénom de Jean.

Cette époque de floraison estivale est 
bien celle qui convient le mieux pour 
mettre à exécution le projet que je 
méditais déjà depuis quelques mois. Ce 
nom de Remuna appartient aux fleurs, 
après me l’être approprié pendant as­
sez. longtemps, je leur en fait la resti­
tution Puissent ces plantes gracieu­
ses me tenir compte de cette bonne ac­
tion et épandre autour de moi leurs 
parfums en même temps que pour 
charmer mes regards elle s’épanoui­
ront à mon approche.

Et, qui sait si entre la femme et la 
fleur il n'y a pas quelque affinité se­
crète qui les rapproche l'une de l’au­
tre, un lien de sympathie qui les unit 
assez, étroitement pour que l'une se 
ressente de ce que l'on fait à l'autre.
Elles m'en voulaient sans doute, ces 
pauvres fleurs, moi un homme, d'avoir 
profané un nom appartenant à une de 
leurs délicates compagnes, et pour se 
venger ce sont elles, peut-être, qui ont 
mis dans le cœur de celle que j'aime 
de l'indifférence et même de la cruauté 
à mon égard

S’il en est ainsi, comme je regrette 
d’avoir tant tardé à faire ce que je 
fais aujourd'hui Combien de cha­
grins, que m’a fait endurer la trop 
cruelle aimée, j’aurais évités le me 
réjouis déjà en espérant qu'à l'avenir 
elle me sera plus clémente, que ses- 
beaux yeux pour moi se feront plus 
tendres, et que son cœur battra plus- 
fort dans sa poitrine quand je lui ré­
péterai les mots de tendresse que je 
lui ai toujours murmurés en vain jus­
qu’ici.

Mais je m'aperçois que je me suis —Farine Ogilvie et Lac des Bois,forte 
laissé entraîner un peu trop loin. Je pour boulanger, et farine à patisserie,à 
voulais tout simplement vous faire vendre chez M. Rosi thé Godin, mar- 
part d'une résolution qui n’a rien en chaud de Iwiis et de charbon, «le celte 
soi de bien extraordinaire et me voilà ville.

—Qu'apportes-tu dans ton jupon ?
Fringue, fringue, etc. 

—("est un pâté île trois pigeons, 
Tortille inorfil, etc.

Fringue, fringue, sur la rivière, 
Fringue, fringue sur l'aviron.
Mon père a fait bâtir maison, 
Fringue, fringue sur l’aviron.
L'a fait bâtir à trois pignons, 

Tortille morfil, arrangeur de faucilles 
Tri boni Ile marteau, bonsoir lutin!

JOS. RIENDEAU,H ne chant’ pas pour moi 
Car j'en ai t un joli.
Il n’est point dans la danse, 
Il est bien loin d'ici.

(îai Ion la, etc.
(3- U om)aî)dit), Proprietaire.

Dr. Henri Lasnler—C'est un pâté de trois pigeons, 
Fringue, fringue, etc. 

—Asseyons-nous et le mangeons,

a renseigne du Buffalo
CHIRURGIEN.Il n'est point dans la danse, 

Il est bien loin d’ici ;
Il est, dans la Hollande,
Les Hollandais l'ont pris, 

(«'ai Ion la, etc.

L'a fait bâtir à trois pignons, 
Fringue, fringue, etc.

Sont trois charpentiers qui la font, 
Tortille morfil, etc.

Tortille morfil, etc. 
—Asseyons-nous et le mangeons, 

Fringue, fringue, etc. 
En s'esseyant il fit un bond. 

Tortille morfil, etc.

Elevé de l’Institut Pasteur et 
des hôpitaux de Parts et 

de Londres.34 RUE RICHELIEU,»

St-Jcnn, P.Q.Il est dans la Hollande, 
Les Hollandais l’ont pris. 
—Qui* donneriez vous belle, 
Qui l’amènerait i«i 7 

(«ai Ion la. etc,

Sont trois charpentiers qui la font, 
Fringue, fringue, etc.

Le plus jeune c’est mon mignon, 
Tortille morfil, etc.

Jïx-assistant c/nrttrt/icn un “ Z.on- 
don Zfospita!Londres, 

Angleterre,
JJ_U,UEli s’esseyant il fit un bond. 

Fringue, fringue, etc.
Qui fit trembler mer et poissons 

Tortille morfil, etc.

CHEHISES Nruiig,-
.v) ,r/

S»
ESI C=3

M. lu Dr LA.SN'IKK s’occupe exclusi­
vement de chirurgie, plus explicitement 
do chirurgie abdominale, gynécologie, 
maladie des reins, de In vessie titles voie* 
urinaires, maladies «loin peau, dos oreilles, 
«lu nez ot du la gorge.

nLe plus jeune c’est mon mignon, 
Fringue, fringue, etc. 

—Qu’apportes ! u dans ton jupon 7 
Tortille morfil, etc.

ù la mode pour In saison d’é:é. ,
Nous ver mis d’en recevoir un assorti- 

meut dos plus variés. VENEZ VOIR.
—Que donneriez-vous belle. 
Qui | amènerait ici 7 
Je donnerais Sorelle, 
Québec et Saint-Denis.

(•’ai Ion la, etc.

Z3 IH'IQui fil trembler mer et poissons, 
Fringue, fringue, etc.

Et les cailloux qui sorti au fond, 
Tortille morfil, de.

aY
V ]GRAVATES i V

143, RUE ST-DENIS,\
( Duke of York) Mr l’éléidione Bell Est. 1000. MONTREAL.t\Boucle spécial!), très élégante, nouvelle ^ 

m en I arrivée. 0%.
ti'ailado à loules sort os do faux-cols et su AjTM 

vend lmauemip. f&'yy) y^V
Auesi un assortiment de cravat,»» u'éK* a ’fyésyy yy 

:$ pour 25c. Sons vêtement (Bnlhrigznm) à ^yyy^yyy\1 
85c. la paire. ^ “

A ST-HALO, BEAU PORT DE MER

CASTOR IA LE CELEBRE
A St-Malo Ireau port de mer,
A St-Malo beau port tic mer,
Trois gros navires sont arrivés,
Nous irons sur l'eau nous y promener, 
Nous irons jouer dans l’Ile.

Charbon PittstonTrois francs l’avoin', six francs le bledPour Bébés et Enfants. bis
Lefts
Clallc tri —C’est beu trop cbcrd'uii' bonn’ moitié 

Nous irons sur l’eau, etc. J. F. DESMARAIS,mdo 11
Clgaitm

do
Trois gros navires sont, arrivés. 
Chargés d’avoin’, chargés de bled 

Nous irons sur l'eau, etc.

("est |>en trop cher d'un* bonn* moi­
tié bis.

—Montez, MesdanVs, vous le verrez. 
Nous irons sur l’eau, etc.

bis

No 73 -Bonne precaution Swxmeur (le llimU A Domujhy 

MARCHAND DK

Charbon, Bois it Glace
Prix du charbon livré A St Jean

ORATE........
®0Q................
STOVE..........
CHESTNUT....................
CHARRON DK FORGE 
CHARRON MOU..............

Ce* prix *ont net*, »»n* e*eomptt d'*u- 
nino sorte, et peuvent être changée en 
tout tempe *ane avl*. excepté quand l or- 
dra a été accepté avant le changement.

Coin ries rites :/i/chelictt et Si-Jacques.
Vint l«ouUille de IIAl'MK UIIUMAI. ne 

cofiti: que 'Jfic. Ayez vu toujours une bou­
teille cher. voue. Le» rhumes qu'il guérit 
vous guettent constamment.

Chargés d’avoin', chargés de bled, bis 
Trois dam’s s’en vont les marchander 

Nous irons sur l'eau, etc.
Apres le Trava.il oit l’Exercise.Montez, Mesdam’s vous le verrez 

—Marchand, tu n'vendras pas ton bled 
Nous irons sur l’eau, etc.

bis
I.E PASSE-TEMPS

DOMSEnvoyez-nous votre nom et votre 
adresse accompagnés de Idc. et vous 
recevrez tous les numéros parus du 1er 
mai au 1er juillet, comprenant le com­
mencement de notre nouveau roman 
“Bidouille chez les Boris", Kl mor­
ceaux de chant, â morceaux de piano, 
l morceaux de violon ou mandoline et 
une foule d'articles sur tous les sujets. 
Abonnement, $1.50 par année. Adresse, 
“I.r Passe Temps”, Montréal, Cnn."

Trois dam's s’en vont les niarchand-
der bis.

—Marchand, marchand, combien ton
bled 1

—Si votre machine à coudre ou vo­
tre horloge ne fonctionne pas bien, 
portez-là chez M Emery Langlois, No 
X7. rue Grant, ou on vous la remettra 
en bon ordre.

Marchand tu n’vendras pas ton bled

ËÇTRACT . |R.f,0 
.... ft.M)

bis.
Calme les nuis-
l'i'H fntlgiii*, 
fait «ll*|,*rHl.re 
lu mal cl l i rai 
«leur et tnt t lu corps a false.
N priai r. 

nqll -.IHV I.IIUV 
«pie l’ouiV-i Hxtnti t qui surissent facile, 
meut « t qui ronlleimm.t générulctnc lit du 
“ l’nlenol «lo lsiis," c i « »t, vu p«»inon 
mortel.

—Si te l’vends pas, je l’donnerai 
Nous irons sur l’eau, etc. fl 15Nous irons sur l’eau, etc. »fl 75

6.00bisSi je P vends pas, je l’donnerai. 
—A i prix-là, on va s’arranger. 

Nous irons sur l’eau 
Nous y prom’promener, 
Nous irons jouer dans Tile

—Marchand, marchand, combien ton
bled. his.

—Trois francs l’avoin’, six francs le
bled.

an Im p épuration.: faillie», 
’undit « tr«- •• bunemochose” 6 25

riNous irons sur l’eau, etc

;r

69099921

99927
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I Ixingley, voulut m* rendre a ee bureau 
vendredi soir \vis s heures. Il se ren­
dit .'t la porte de l'ascenseur au pre­
mier étage. Il n'y avait pus de Ill­
imité H voulut faire 
clochette
gardien de l'ascvnsvui 
il tomba la tête la première dans le 
puits de l'ascenseur, la porte ayant 
été laissée ouverte Kn tombant M. 
Hachand frappa des poutres en croix 
qui se trouvent .\ quelques pieds plus 
lias que le plancher, dans le puits de 
l'ascenseur Ceci le fit dévier et au 
lieu de tomber la tête la première sur 
la pierre qui se trouve au fond du 
puits, il tomba sur les pieds. Il s'in­
fligea des blessures aux liras et ."x une 
jambe et il resta presque sans con­
naissante pendant plusieurs minutes. 
Il put ensuite grimper nui le plancher, 
une hauteur de dix pieds, eu s'aidant 
avec les poutres. Il appela alors du 
secours et on le lit transporter chez 
lui en voilure.

LKS MEDECINS IIECONCEIITKSKTATS-U If 18M. Origene Vigneault (Ti.-le "• ch Rvgv.'.en-l N->v. .*4, ii>.)6.)
■ »—--S. Ss>. OXYDONORFAST WAI.1'OI.K

D'une embuscade le long de l.i route
Gain du Rhumatisme at du Mal da ()l, t.||e i'avan attendu. Annie Viet/, a

I tiré deux coups de revolver sut llar- 
t’liester ltlanchard. son amant. qui 

est maintenant mourant ; puis elle 
s’est logé une balle dans la tête et a 
expiré instantanément.

I.v crime a été commis un peu après 
six heures à un endroit désert de la 

l e jeune homme reve-

* DE MILFORD, N.H. Par I? as de Mme Harrison, d'O- 
rangmlle

arésonner la I 
électrique pour appeler le 

Kl ce faisant F?1Rains par las PILULES MORO. Kmpêeliv «I » emit I a tm vt guv il /.it (,'t't/•/>•■, /, '/,‘/titnut/isini, ht 
/'inm.i ,///,. ht /ii-iittr/ti/i . A' S/ti/< s th ht Cri/-/'- , h s '///t tutus 
) ïuhn/s, A < ’it/itrr/h , /’.*/.*■ //title, i/r., sans rvinv.lv on iMecliitillé.

nwy )
''-------- > }/','//<■ /AnY complitement !puisée.—/!• 

battuc pne as dauleurs au dos, <) Ai 
<(A- <7 (111/ vn minis.— /.'/A *r réjouit 

(l itre de nouveau m inouïe nanti.

Quoique bleu Jeune, Il était Incapable 
de travailler, vu le# douleurs 

qu’il endurait.

*

Il fiit iiIisoiIk-i lilmmipiit l'oxygvitv «1p l'air, vhawRent par là liw ni n’a* 
m '* •lins du système «>t ilmii.n lu vila.ilv, la vlgumir, la f,m e et la aantv.

klll'MA'l ISMI Oxyiloiinr a gtitri iltis inillivr# île vas île Klmmatis
m» grave at vlirnniipm.

M3

L'homme est industrieux. Ils 
sont rares parmi nous ceux qui ne 
travaillent pas ; le riche travaille 
pour conserver et agrandir sa for­
tune, le pauvre pour procurer à 
sa famille le pain quotidien.

L'ambition et la nécessité sont 
les deux grands inspirateurs du 
travail, mais 1 assurance du succès 
réside dans la bonne santé.

Se tenir en bonne sauté, afin de 
remplir sa tâche et de réussir, 
voilà pour chaque homme la ques­
tion vitale.

Les Pilules Moro sont le remède 
à prendre pour l'homme fatigué 
et souffrant, et le seul qui le gué­
risse des maux auxquels il est 
exposé. Elles sont bonnes pour 
l'homme de bureau comme pour 
celui qui est obligé de gaguer sa 
vie au bout de ses bras. Elles 
guérissent les maux de tête, la 
mauvaise digestion, l’amaigrisse­
ment, les douleurs dans le dos, le 
mal de rognons, les points de côtés 
et les rhumatismes.

Voici ce que monsieur Vigneault 
écrit à la Compagnie Médicale 
Moro :

vue Pleasant 
nail (If son ouvrage sur sa bicyclette. 
Annie Vivtz avait 20 ans et lllaiuliurd

Du “Sun”, Orangeville, Un: -
Itaaucoiip de cas sont constamment 

mis en lumière ayant trait à la guéri 
son de personnes ramenées à la santé 
par ce merveilleux lentèile —les l’ilu i 
les Roses du Dr Williams, — apiès que 
les médecins les eurent soignées sans | 
résultat, l‘aimi ces personnes nous j 
pouvons nientionnei Mme Denjaiitiit | 
Harrison, une dame bien connue, rési­
liant dans le district avoisinant Oran­
geville, Ont. l u reporter du “Sun'', 
ayant entendu parler de la merveilleuse] 

guérison de Mme Harrison, se rendit ! 
chez elle pour se renseigner, sur les 
particularités de son cas Mme Harri­
son déclara qu elle était heureuse de 
certiiiei des grands pouvoirs curatifs 
de ccs pilules Kl le dit “l’vml.inl 
des années, j'ai constamment souffert 
(Jucl nom donné à ma maladie ' .le ne 
le sait pas ; même le médecin ne pou­
vait la diagnostiquer. .J'étais complè­
tement épuisée, .l’avais d'atroces j 
douleurs au dos, à la tête et aux 
membres, .Je ne pouvais dormir paisi­
blement. et. en me levant la matin, je 
me sentais aussi fatiguée que je l'étais 
la veille en me couchant. Mon esto­
mac était en mauvais état et le moin­
dre mouvement m'occasionnait de vio-

(Tiade-maiU Kc;:i'lv«v-l X v. »p iVn.) 
un envoyé du fiai j oui Ion personnoa qui ne ; cuvent | as doimir. 
a an g et calmant les nerfs

UNXYDONOV Vu Vit 1.1 S h X IA XTS Oxydenoi nui I hw eiif.inU fort- et tour domin la santé. Il guérit prompte 
ment les violents I homos, In •'o.|iioluch(\ la Rougeole, les I ivv res sear a1 inrs, I,, t n up, !o { holéra liif.mtiim ot tontes au- 
maladies dont les enfants vont < nliuaireimmt atteinl*

l'N UXYDONU : SV II II l’UVli l'XK i A M 11.1 V, et ni ivs !’n x oir uel.e c e i ne coiMe i iioi pour s'en servir. Voua 
n'uvcz rien A ava'er, \ « us n'aviz. lien à payvi aux pharmaciens ou imMei-ins, « : ave - dn soin il vous durera la via.

INSOMMI l‘.u:r donner In sommeil, Oxv-lonor nrri V6 dun me mi 
II n in, it !v i\>t< me il'nxygvi.n viviliant, lenfoiyaiit In

21 aits.
I.vs aims dr Blamhard disent 

Annie était folle de jalousie,
«lii'il ne s'était jamais occupé d’elle.
Cependant il est acquis que Blanchard 
axait fait la voiiv à 1.x jeune fille et 
que depuis quelque temps il s'était 
loigné d'elle. Depuis quelques semai­

nes leurs entrevues étaient exiessive­
inent orageuses Mercredi après-midi 
Annie, qui demeure àx Islington, est 
venue ici évidemment décidée à com­
mettre un crime. Kl le connaissait les 
habitudes de Blanchard qui travaillait 
comme forgeron îi la manufacture u_ 

F W. Dud & Sons et elle l'at 
Aussitôt qu'il parut elle fit

que
mais

I mi: Ml has l-ulliY, st„ lioKnllo .Id. P.Q., «Ut. le It) 
juin ltil*'i :

“ I1* 1'iiis .li\ mis, jo sovflrais d’oi»gomdtsscmont. «le maux 
il"o l"ii.ne, i'| do 1 >• <.in-1 iiti< thrmiiquo l.nisque j onttilidis 
Imit v ilo vus instruments par M. ( I llama) ,1a décidai 
il’an in liuliii mi. ol i iiinini'ii ii do snl'e A ..uivro ca Iraito- 
iiH>i t. I.’aiiii huraliiu f t |«»u sonsib'o d abord, mais, j’ai 
persisté A I ompl yor pondant doux moi# at demi, ot aujour- 
d 11ni ju ma nous un nouvel honiuiw.

(juatro pen-ounos an ont fait IVs.-m d'après ma rei mn- 
mandatimi, et olla: w>vt prêtas A rartilior quo las résultats 
mi t des plus sathluisant* ''

St 10 juin I • - » 1.f

.M. I.i.uis l'mguo, i ûlvlii'i do M .loan, vent :

.la fais usairo ,lo votre iw-m-illov v **oxyd-nor " depuis 
un an et jo no punirais jamais on dite lmp do bien. .!>/ nt’on 
suis servi dans diItèrent < eau d'inùisposit imi et loi jouis il a 
dm né do inet voilloux résultats. Je ne voudrais m'eu dé 
faire pour iiueuu prix

WOKCKSTKH, Mass

M. Kdmniid Bel i venu, comédien dont 
les tilleuls sont reconnus à Worcester 

de et dans toute lu Nouvelle-Angleterre, 
est de retour après une tournée de 2 
semaines à Ilaverliill. Three Hivers,

inns !■•(>!{< IV K
papier 
lendit. ()*yilniior cri cotJi'ii f-t ( ii i:s:';:o «laiis (unies li s | aiiii s du fi nadii 11 dit Flats l uis. Il est recommandé par les 

hommes d’n lia ires et de profession, les inemlims du rangé et plusii ors autres.
ICiY Nmis vous i xpédioreiM giatuilc'inent par l.i poste i otro livre contenant lus renseignements, prix et plusieurs corti 

lieatH de guéris, ns.

Lowell et Lawrence. A Haverhill il 
a eu un si grand succès que II "is se­
maines après son arrivée il épousait 
une jeune personne de cette ville. D’i­
ci M. Bel i veau va à Boston, jouer une 
semaine, puis ira îi Coney Island.

—Arthur Laughlin, 15 ans, autrefois 
de Marlboro, employé à la Norton 
Kmery Wheel, a trouvé la mml iris- 
tement, lundi soir, sur les i; heures. 
Selon la coutume, des ouvriers de la 
manufacture, il marchait sur la voie 
pour revenir à sa maison de pension 
chez Mme Vat Dougherty. 5 rue Cres­
cent .

feu.
Blanchard fut d’abord frappé au nez 

par une balle et il tomba. Annie tira 
un deuxième coup tandis qu’il était 
par terre et cette fois la halle alla se 
loger dans la poitrine. Croyant sa 
victime morte. Annie porta l’arme à 
sa propre tempe droite et tira.

Blanchard a pu se traîner jusqu'à sa 
pension, environ 300 verges plus loin. 
Ce n’est que cinq heures plus tard que 
les autorités 
d’Annie. Sur celle-ci ou a trouvé une 
photographie de Blanchard et une let­
tre en allemand dans laquelle elle ex­
plique son crime.

On dit que le jour de l’anniversaire 
de sa naissance Blanchard avait con­
sulté une nécromancienne qui lui avait 
prédit ce malheur. I.es médecins es­
pèrent le sauver.

Annie avait acheté son revolver à 
Boston, lundi, « c qui prouve que son 
crime était bien prémédité.

I.o !'• juin I!*‘*0, un jiiiïrtmutil fut nmdn cm Coiird Kvhiqiiier du Canada, 
ivc iilanl aux |prlélairas do l'< Kvdo <u-ot dos marques de faluiquo du 

l*i. I hiionlos Saiielm mm injonction porj onmllo contre los délinquants.
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Aux Philippines
PRIX ACTUEL DÏJ CHARBONmil. relevé le cadavre

lentes palpitai mus de cœur, i.o traite­
ment des médecins lut inutile pour 
moi, et .l'étais dans un élal de 
fond découragement quand une aime me

l‘I.VS|Kl!|{S KSC AlîMOl VIIKS 
DANS LA VHOYINVK DV 

Hoimi.
plo-n / 9 A VIIKSTNVT............

STOYK.........................

I*. Cil i.i... ............. «

( IIAKUON H K FUI U. K......................

en ai: nos mov a i:\dix.........

............  *5 71Vis-à-vis la rue Carden, un train 
venant h sa rencontre, il se gara en 
passant sur l'autre voie devant, le 
train de voyageurs de f> lirs. fai, ve­
nant de Nashua. Le bruit du premier 
train l'empêcha d’entendre celui de 
l’autre. Un instant plus tard il était 
lamé à plusieurs pieds, ayant la tête 
écrasée, les bras et les jambes coupés 
l.a mort a été instantanée. On lie ra­
massa que des lambeaux de chair.

I.aughliii travaillait autrefois à 
Marlboro ; il était reconnu comme un 
bon ouvrier.

conseilla <l'essayer les Pilules Doses du 
Dr Williams Manille, IX. — l.e général Stnnme! ». i ■)Confiante qu’elles nie
soulageraient un peu. je m'en p, or ira: est de retour venant des provinces di 
et commençai à les prendre suivant les Santa Cru/ où il était entré en m " 
directions. Dès le délaiI, je * uiis alat ! nations avec le général Cailles qui a 

qu'elles me feraient du bien, cl • u. ml j la bonne intention de 
l’en eus pris une demi-douzame de boi- tous ses hommes 
les, j'étais débarrassée des maux qui 
avaient rendu ma vie si misérable

%

il a.*:%
r rendu1 avec

e» -6
'

Cailles s'est mis en route poui ras 
Il semhler ses soldats puni en arriver il 

son but. Demain I 17 homme:. iront 
faire leur soumission, la balance de

fi D. GODIN,
CHARBON, BOIS,

FOI .Y GRAINS, Fl.FF R Fl PROVISIONS.
149 rue Richelieu,

y a maintenant plus.cm s années <, c je 
n'ai pas pris de pilules, et le p’n.s lé­
ger signe de mon ant ienne ma la Ce t, ,t 
jamais reparu .le eouseiile •'nrlemci.t, 
l'usage des Pilules Hoses du Dr 'Vi'-

WKHSTKIl
Le cas que l'on croyait être de la pi­

cote dans le village de Wilsonville, a 
été diagnostiqué comme étant une ma­
ladie de peau quelconque. Néanmoins 
l’agent du bureau d'hygiène prendra 
des mesures nécessaires pour mettre le 
malade en quarantaine. La présente 
de cette maladie en ces environs a mis 
la puce à l’oreille du bureau d'hygiène 
qui va tomber à bras raccourcis sur 
les particuliers qui négligent les pré­
cautions usuelles en fait (Dégoûts et 
qui permettent à leurs locataires de 
faire de leurs cours des dépotoirs.

—La distribution îles prix pour la 
fin de l’année aux écoles paroissiales 
canadiennes SI-.Joseph, aura lieu le 
2K juin, vendredi, dans les salles de 
l'école. C'est M. le curé Legris qui 
donnera les prix aux heureux ga­
gnants.

troupes se rendra lundi prochain 
l.es colonels Ci never ra et Infante, les 

représentants de Cailles, ml assuré le 
que ( failles agis ail 

Infante a toujours passé

M
(\>M MF I i, AVIAVIf,K DI

Il1 liants à toute personne faillie, ou ih ni ' général Sumtnei 
le système est épuisé, et r suis

I IC H.YORK
Alfred Krappier, pel il garçon de 7 

ans de M. .Joseph Krappier, 28 rue 
Union, s'est noyé en jouant sur des 
billots. Il est tombé dans la rivière 
sous les yeux d'une vingtaine de per­
sonnes, mais aucune n'a pu lui porter 
secours.

i île bonne loii ci
pour un irii'imu ilialile cl quoi qu'il soilnine qu elle s'en trouvera très bien 

A ceux qui sont faibles, aisément fa- un des derniers filipinns "qui ail pris 
ligués, nerveux, ou dont le sang est la décision de se soiimeltre. ou croit 
vicié, les Pilules Roses du Dr Williams 'généralement qu'il a l'intention d'agii 

arriveront comme une bénédiction, gué- maintenant d'une 
l issant quand tous les autres remèdes avec les Rials l ni - 
échouent et rendant il ceux qui les ont Depuis le départ 
prises convenablement une santé et une nient, il > a eu plusinii c i .iruuuii iies
force parfaites. Kn vente chez tous les dans la province du l'oliol 1
marchands de remèdes ou envoyées porte aussi dans les i m h oifniel
franco par la poste ii 50 e t.s la boite que des bandes d m iligé' . n «-mp.igué
ou six huiles pour S'2.â(), en s'adres­
sant à la Dr Williams’ Médecine ( o ,
Mrockville, Ont.

m St-Jean.t M. ORIOiîNlî VICNBAÜI.T.
TKIJPIIONK. DKI.l. *21».

Chers Docteurs,
" Lorsque j'ai commencé à prendre les 

“ Pilules Moro pour les hommes, je souf- 
“ frais d'un rhumatisme qui m'avait 
" empêché de travailler cfepuis trois 
“ mois ; la nuit surtout, j'avais des élan- 
“ cements dans les jambes et les bras 
" qui me mettaient dans l’impossibilité 
“ de dormir. J'étais devenu sans appd- 
“ lit, mes vivres digéraient mal, mon 
“ urine était rouge et chargée, j'étais 
" maigre et chétif.

“ L’ouvrage forçant que j’étais obli­
gé de faire avait probablement été 

“ chez moi la cause de ces troubles. Vos 
“ Pilules Moro m'ont fait un grand bien, 

•“ car elles m'ont donné appétit, aidé à 
■“ ma digestion et ont soulagé mes reins 
*' et mes douleurs de rhumatisme.

“ Après la quatrième boite, j’ai corn- 
“ tnencé A travailler, et aujourd'hui, 
■“ après en avoir pris en tout 10 Imites, 
** je suis complètement guéri de mes 
“ maux. J’ai perdu mon été pour ne 
" pas avoir pris eu temps vos Célèbres 
“ Pilules, mais je vous suis bien recou­
" naissant j>our les soins que voua m’a­
" vez donnes.

“J'encourage beaucoup tous les 
" hommes qui ont A travailler fort à ne 
“ pas attendre trop longtemps, mais de 
" prendre vos Pilules Moro afin de sou­
'* tenir leurs forces.”

nia mi le franche
. *

du I liètne régi

OURAGAN DANS I.K DAKOTA
i m » «I

l l.a ville de Huron et ses environs, 
dans le Dakota du sud, ont été rava­
gés par un ouragan qui a éclaté dans 
la région, samedi après-midi. Dix 
personnes ont été plus ou moins griè­
vement blessées cl les dégâts maté­
riels sont très importants. La ferme 
d'un nommé Mai Coi mack a été dé­
truite de fond en comble et emportée 
par les tourbillons de vent l e fer­
mier, sa femme et leur enfant, lancés 
avec violence contre une clôture en fil 
de fer barbelé ont été horriblement 
blessés. L'école, voisine de la ferme, 
a été détruite, plusieurs fermes ont 
éprouvé le même sort et les habitants 
ont été blcsaé;;.

L’ouragan est arrivé soudainement 
et la pluie est tombée à torrents,avant 
que les habitants de Huron aient pu 
se mettre à l’abri. La violence du 
veut était telle qu'il n'est pas possible 
de recueillir un tombereau des débris 
de la maison de M MncCormack ; le 
vent a tout éparpillé au loin ; quant 
aux meubles, il n’en reste pas le moin­
dre vestige.

'Ill il<: r| Ifîle soldais ami'i ira in qui 
li* drapeau soul, 
pour Mindoro.

m.tinlenaiil on rouir

1). (1 oil in offre on vo 
uno grand» quantité do hme lie 

A Nicrilior A I

—M.No ?4 -Pour l'enfance
l.a toux, la i-oi|iicltielio, le croup, tristes 

apnimires de la délitaU* enfance Le BAI - 
MIC Kill "MAL guérit infailliblement <t 
promptement tout cela.

OXFORD
Eddie (iervais, Agé de 12 ans, s'est 

coupé une jambe jusqu’à l'os en 
savant de couper un It A ton avec* 
hache.

—Eva dallant. Agée de 2 ans, fille 
de M. Théodore dallant, demeurant au 
village de Texas, s’est cassé le liras 
gain lie mardi en tombant d'un carros­
se d’enfant.

foin qu'il est prêt 
marché. —ET IM —

-Soixante bicycles do seconde 
main, en pin faite condition, vous 
seront vendus A $10 mi chaque, 1 liez 
Kd Alpin.

es-
ii ne

NOUVEL ONTARIOLes Annales Politiques et Lilteraircs
15, RUE HT-OBORUK8, VAIUH

1XICVX INSTITin mi ES diplômée 
I z pour éviiln mo,h le pri 11 lo i et la 

direction d'une école miwlôle I’ruvnit 
onseignnr le eliant et la musi'i e » » - * • -1 • 1 « 1 « • - 
Mimées d'expérience, lionnes 1»féieiiees.

S'adresser au

I SOMMA IKK DU NUMfvKO DU Ui 
JUIN 1901

Chronique politique—Notes de la se 
muine—Des lettres, par Georges d'Es­
par liés.

Etudes et croquis—Philosophie du 
grand prix, par Emile Faguet.

Scène de la vie parisienne—Entre sa­
vants (suite), par Honoré de Balzac

Les Echos de Paris—Modest ie d Eu­
gène Spul 1er—La Bordas—Bataille de 
fleurs—Duels truqués—Politesse des co­
chers—Bilan de l'Exposition—La Pat­
ti compositrice, par Sergines.

Portraits intimes— L’Ami du pein­
tre. par Adolphe Brisson.

Bulletin théâtral—En l’honneur de 
Marie Laurent—“Pour l'Empereur ! ” 
—Croquis rnst iques—Le Potager— Pè­
lerinage, par Eoscmoiide Rustaud.

Pages oubliées—l.a recluse, par Vic­
tor Hugo.

Analyses littéraires—Les chansons 
populaires et les Chansons de café- 
concert, par Anatole France.

Mouvement, scientifique—L'Anesthé­
sie en musique, par Henri de Parville.

Comédie—L’Ecole des Belles-Mères, 
(fin), par Eugène Brieux.

Livres nouveaux de la semaine.

l'niir lotîtes infmmations, cartes, pamphlets, ( te., 
S’adresser à

FITCHBURG

Le parti de whist donné ces jours 
derniers, par les dames et demoiselles 
de la société St-Vincent de Paul, à la 
salle des Forestiers, est le dernier de 
In saison. La salle était bien remplie 
de sorte que le succès a été beau ; il y 
a eu aussi un souper aux fraises servi 
après la soirée ; la gaieté n'a cessé de 
régner, ça été une soirée agréable et 
les recettes bien bonnes. Tant mieux 
Premier prix pour dames gagné par 
Mlle Katie Seney, un cadre. 1er prix 
pour messieurs, gagné par M. Philippe 
Maricn, un jeu de cartes, Bohies, Mlle 
Angélina (loiidreaii, Henri Dufort.

M MT P E DK H» T K 
Molli t L hnmn I'. L. O. ARMSTRONG,:l'.ih.

ORIGÈNIÎ VIGNIÏAUI.T, 
Milford, N.If. Agent de Colonisation,

Can. l\nc. R y., MontréalBois de ConstructionBoite 850.
%

Nouveau Stock et
Les médecins de la Compagnie 

Médicale Moro, peuvent être vus 
à leur bureau, ait No. 1724 rue 
Stc-Catherine, tous les jours de la 
semaine, excepté le dimanche, jus­
qu'à huit heures du soir. Aux 
Sommes qui demeurent à la cam­
pagne et qui ne peuvent venir faci­
litent à Montréal, ua blanc de trai­
tement leur sera envoyé sur de­
mande, ainsi qu'un petit livret 
rempli de conseils et d'avis. Les 
•consultations par lettres sont aussi 
gratuites et absolument confi­
dentielles.

Les Pilules Moro se vendent! 
J>0 cts. la boite, ou six boîtes pour] 
$2 50 ; si votre marchand ne les; 
tient pas, elles vous seront expé­
diées sur réception du prix.

Adressez vos lettres comme suit :

COMPAGNIE MEDICALE MORO.
# 1724 rue Ste-Catherlue, MuoârUl. *

Dtvoutiiuut d'une Unie fille

Nouveaux Prix Codnits. i r i» i
'• r,f?.

•V . ILIjvL
p 1 10 um; St Jacwi k», St-Jkan, V. Q.

coin do la ruo St. l’iorro.
1 Tkiatuonk No. 82.

il JLu Enfants pleurent pour avoir du l’RUrilK, îHO.Ou h- milia pied». 
Itarilimii de cèdre, do qualité extra, îles j 

prix txuesbivoment rédoit».

l

mCASTOR IA. m K-
**> !
ï-lîf;p COMMERCANTS DE BOIS ET

| Hiitri'iimicurs de Transport de Bâtisses
ONT OUVKllT I NE

i COTJRABOIS

1/INGRATITUDE DE DREYFUS «I 1Itois do i liai punie do tonton sorte» ut 
do tonies dimensions do II x 11, 7 x 7 et 
S x 8 [kiiicok do gro-sour, et do I I jusqu'il 
:;o pieds do Inagmnr

Lambourdes do *2 x fi, 2 x ü, 2 x 8, 2 x 
Ifl et 2. x fi poniioa ilo grossira •, et do 11 à 
du pied» do longueur.

Bois do sciage |*our p’anrlinr 11 p’afond, 
douve» [clapboard], latte», etc , il tiù- bun 
marché.

(,'ha»iis ot portos, de toute» les di.non- 
sioiis, poteaux pour véranda et tw.dier». 
ot mouture» pour eoruiebo».constamment 
on main» aux prix de» mniiufnotuin».

Grande quantité deplaiicl*-» do pin, sv- 
elio, (le promièro quali é, do I il 3 pouces, 
polie» et piété» pour l’usage.

l'ianebe» |m>iir cô:é» do cln'onpo, on 
pin de qualité supérieure, 14. M, 1» et 2o 
pied» do longueur, sur lli pouce» do lar­
geur. C'est maintenant le tomp- do 
voua procurer lo bui» nécessaire pour la 
construction de vos chaloupe».

Achetant lo bois de const rue! ion on 
grande quantité, cala nia permet do von 
dre ce bois meilleur marché que n'im­
porte quel autra marchand do bois 

VENEZ ET VOYEZ VOUS MK !K.

' nu
Londres, K juin. — I.c voyage en An­

gleterre de M. I.ahuri, avocat «le Drey­
fus, a révélé que scs relations avec le 
condamné île l'Ilc du Diable ont bien 
changé depuis le procès de Rennes. Les 
amis de M. Labori disent que Dreyfus 
l’a traité d'une manière honteuse. Ils 
disent qu’à son dernier voyage à Paris 
il n'est point allé voir M. Labori, et a 
par ailleurs montré son manque de re­
connaissance. M. Labori ne cache pas 
sa manière de voir à ce sujet, mais est 
aussi ardent que jamais à défendre son 
client.

k" 1 y:
BOSTON

On a commencé mardi, le procès de 
.Jane E. Bishop et du Dr Augustus W. 
Turner, accusés d’avoir fait pas moins 
de 81 opérations criminelles. C’est le 
plus grave procès du genre dont on ait 
connaissance dans le Massachusetts et 
il va durer plusieurs jours. (Quatorze 
des jeunes femmes qui ont subi 
opérations criminelles sont assignées 
comme témoins.

. et sont en position do travaille! A 
meilleur marché que n’importe qui.

V' :'ir*
*0

I 11il M*'Ji
ces

Our fee returned it we fail. Any one sending sketch and description of 

any invention will promptly receive our opinion free concerning the patent­
ability of same. “How to obtain a patent"’ sent upon request. Patent! 

secured through us advertised for sale at our expense.
Patents taken out through us receive special not ice-, without charge, in 

Tub Pathxt Kkcoui», an illustrated and widely circulated journal, consulted

SUPPLEMENT ILLUSTRE 
Juin—Composition de Giaeomelli ; 

poésie de François Coppée.
Le Musée Sedelmeyer 

Dunning et sa sœur, par Reynolds; la 
Ferme, par David Teniers ; la Conver­
sion de saint Paul, par Rubens.

Musique : Danse Créole, par C. Cha­
in inade.

t
LOWELL, Mass.

Thomas S. Edmond s, RI ans, veut se 
marier, mais sa famille trouve qu’il 
n’est pas d’un Age convenable, et elle 
s’adresse aux tribunaux pour le faire 
interdire. La preuve faite en cour est 
à l’effet que le bonhomme lisait les 
annonces de femmes à marier dans les 
journaux et qu’il entretenait une cor­
respondance avec plusieurs d’entre el­
les Le vieux possède un peu d’argent 
et la famille craint que cela ne suffise 
pour engager quelque aventurière à 
l’épouser.

Le JugePROMPTE JUSTICE

Ethel Schmarderer, jeune fille de 11 
ans, demeurant aux environs de Syra- 

New-Vork, s'est noyée dans

i
La cour d'assises ne Pulaski, petite 

ville située à l’extrémité sud-ouest de 
la Virginie, vient d'expédier à toute 
vitesse l’affaire d'un mulâtre, accusé 
d’avoir violenté une jeune fille de Du­
blin, localité voisine de Pulaski. Le 
mulâtre Ed. Payne a commis son cri­
me, samedi après-midi. Il a été arrê­
té le dimanche et, le lundi, il compa­
raissait devant le jury, parce que les 
autorités judiciaires craignaient une 
exécution sommaire. Le soir, le jury 
n’a pu s’entendre pour rendre un ver­
dict et il a été enfermé, toute la nuit, 
dans sa salle de délibération. Dans 
cet intervalle, des centaines de pay­
sans, armés de fusils et de revolvers, 
ont campé dans les rues de la ville, en 
attendant la décision du jury. Le ma­
tin, les jurés ont rendu un verdict de 
culpabilité, en vertu duquel Payne a 
été condamné à être pendu le vendredi 
12 juillet prochain. Les paysans, sa­
tisfaits du verdict et de la condamna­
tion du mulAIre, sont tranquillement 
retournés dans leurs montagnes.

I by Manufacturers ami Investors.
Send for sample copy FFiESi. Address,

uneuse.
cours d'eau près de Belle Isle 
huit sauver l'une de ses camarades 
Six jeunes filles dont Ethel était la 
plus jeune sont parties pour cueillir 
des fraises dans les bois. Il leur a 
fallu traverser un petit cours d'eau 
que les pluies torrentielles de la veille 
avaient grossi et transformé en tor­
rent dangereux. Pour le traverser, les 
jeunes filles ont établi une planche en 
guise de pont, pont tremblant, il est 
vrai, et fort étroit. Bien que la moins 
Agée. Ethel était la plus courageuse et 
a aidé ses camarades à franchir la

Vil VoU-

VICTQR J. EVANS & GO.,
{Paient Attorneys,)

Envoi d'un numéro spécimen. Abon­
nement 1.0 coût do pansage sur lo pont, payé, 

et lo bol» délivré gratuitement lo long do 
la rivlèr.t A ii'imjiorte quoi endroit entre 
St-Jean ut Rome» l'oint.

tu fi par an.

WASHINGTON, D. C.Evans Building,—N’oubliez pa» que vous pouvez 
acheter une machine à coudre pour 
$22.50 chez J. P. Meunier.

B. V. NXYLUU. 
Noyau, P. tj.

60 YEARS' 
EXPERIENCE

V

SPRINGFIELD
Ida D( forge, la fillette de If* ans qui 

a été arrêtée à la demande de son frè­
re qui veut l’empêcher de se marier à 
Louis Jasmin, a comparu en cour et 
ht cause a été remise à vendredi. Il est 
probable que la jeune fille sera placée 
dans une Institution de l’Etat 
lui donner le temps de 
le mariage.

4
«Pour l'indolence du fuie, la fluhio- 

Hitv, la constipation, la I iliositc et 
lo» violents maux de tête, prônez

Et m
Ocsions 

Copyrights Ac.
Anyone sending a sketch and description may 

quickly uncertain oor opinion froo whotlior an 
Invention is probably patentable. Communie*- 
lion» etrtet ly coiitldenUeL Handbook on Patenta 
aent free, oldest agency for securing patents.

Patents taken through Munu A Ca receive 
» it bout charge. ta tno

BRISTOL’S Pills MONTREAL.v planche. Tout s'est bien passé avec 
la première jeune fille qu'Ethel a con­
duite saine et sauve de l'autre côté du 
torrent. Mais la deuxième, grande 
fille, de 2d ans. a perdu la tête et est 
tombée à l'eau entraînant Ethel avec 
elle. La jeune fille a pu s’accrocher à 
des branches d’arbre et être retirée de 
l'eau, tandis que le courant emportait 
au loin Ethel qui s'est noyée.

CHARBON Etc.
4
1 sûres, agissent, doucement et 

parut douleur, it'aUaiMixseiit pas 
et donnent toujours satisfaction.

Vn remède de ménage des plus recommandables, les adultes ou les enfants peuvent les prendu* 
en n'importe quelk Miaou 

» —............ ..................

Tous les pharmaciens vendent “E1R.ÏSTOL/S/'

pour 
réfléchir suri 'Scientific flmerkan

A handsomely Illustrated weekly. Largest Hr 
m latUm of any frient Ida Journal. *a 'nos, S3 a 
ynar ; four mont hs, 11. Sold by all new*, «alera.NHüœssJwP■mWOONSOCKET

M. Louis S. Hat hand, qui a son bu­
reau d’avocat nu troisième de l’édifice

\
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X Vendredi, 28 juin.LE CANADA FRANÇAIS H LE FRANCO-CANADIEN.
'

;
mademoiselle, do 

i et if |m> \ci,ii pin. i Ai presenter mes 
hommages t*i mvs remerciements I'uis- 
je avoir riiouneur de voir voire. Mine 
l.aiuvloi ?

Kstelle s'illumina de évité gaieté en­
fant ine. ii'verllée au moindre prétexte 

—I.es huit jours n'ont done pas sul- 
ii, capitaine 7 sYcrla-t-elle, rappelant 
a Vincent le prohlènie un peu perdu de

AU SALON DES MODES (hands et radieux, dYpamlre à flots la 
santé, la gaieté, la joie de vivre dont 
profitent tant d'humbles 
y us.

Kt ce beau dimanche d'hiver dans 
l'antique capitule du Midi avait encore 

pittoresque spécial. Dès le matin, 
d innombrables clochers avaient égrené, 
dans l'air pur, leurs carillons. Sitôt 
que l'un se taisait, l'autre lui donnait 
la réplique, et tous ces airs connus, ces 
vieux (antiques aimés se succédant 
sans interruption, on aurait pu pren­
dre la ville pour une immense boite à 
musique, jouant depuis le moyen Age.

Nombreux et fervents, les fidèles ré­
pondaient A ces appels pieux. Ce n é 
taient dans les rues que vieilles dames 
trottinant, leur livre à la main, élé­
gantes en retard qui se pressaient, fa­
milles endimanchées qui, au contraire, 
s'acheminaient lentement pour mieux 
se faire admirer.

Kt, sur tous les visages, dans les 
gestes, dans les voix, cette même allé­
guasse expansive, celte joie chauffée au 
soleil qui éclate sans vergogne. D'un 
bout d’une rue à l'autre, les amis se 
ht lent, font de grands signes et, une 
fois réunis, s'exclament avec leur ac­
cent sonore, plaisantent, racontent, 
s'épanchent, mettant le passant en 
tiers dans toutes leurs confidences. 
Sous son (vil bienveillant, les amou­
reux se prennent liras dessus, liras des­
sous, s’embrassent presque.

Pourquoi se gênerait-on pour lui 7 
Selon son âge\ il ou a fait, en fait ou 
ci fera autant, le passant, ce n'est 
jamais que l'humanité à peu près éga­
le et pareille, pétrie des mêmes dé­
fauts, des mêmes infirmités, des mê­
mes désirs, et qui ne peut, par consé­
quent, ni étonner personne, ni non 
plus s’étonner de rien. I.a familiarité 
d*. Midi s'explique et se justifie ainsi , 
et c'était toujours d'après ce principe 
qu'aux fenêtres des maisons les mes­
sieurs en liras de chemise achevaient 
leur barbe, que les nourrice*: soignaient 
leurs nourrissons sur la voie publique 
et que des bruits de verre et de vais­
selle, des éclats de rire et de chan­
sons s'échappaient des portes déjà ou­
vertes des cabarets, uii certains célé­
braient les offices à leur façon.

Kt soudain, dans ie brouhaha uni­
versel. au milieu de toute celte joie, 
Vincent (îerliault, pour la première 
lois de sa vie, éprouva le sentiment de 
la solitude.

Ktait-ec l'effet du changement de mi­
lieu, ou l'influence du Midi en lutte 
avec sa nature mesurée, son éducation 
correcte d’homme du Nord ? mais il 
faisait des découvertes. Ces bonheurs 
étalés devant lui avec une naïve im­
pudence, il en sentait tout d'un coup 
la privation, et, passant la tête droi­
te, sanglé dans son uniforme, parmi 
ces groupes dont aucun ne s’ouvrait 
pour l'englober, il lui vint un vague 
regret de n’avoir pas une vieille ma­
man h conduire à l’église, une gentille 
sœur ou une jolie fiancée à promener 
au (iranil-Itond, voire quelque insup­
portable bambin à mener dans une de 
ces patisseries à travers les vitres des­
quelles il voyait, la marmaille touU u- 
samo en liesse s’empiffrer de ces gâ­
teaux triangulaires dits “jésuites ’ il 
de ces éclairs à la crème parés do nom 
de “bâtons de Jacob”.

Même en retrouvant les camarades, 
cette sensation d'isolement persista. 
I.a tablée bruyante du mess, les con­
versations hachées du café, cela suffi­
sait pour tous les jours, mais pour le 
dimanche il aurait fallu autre chose, 
et, se trouvant un vague appétit de re­
pos, d'affection et de pot-au-feu :

—Chez qui donc pourrais-je aller 7 se 
demanda-t-il.

Durant cette première semaine, il 
avait fait la tournée des visites offi­
cielles. aux chefs et à leurs femmes.

Une compensation lui parut néces­
saire, et vers deux heures, tout natu­
rel lenient, il entrait chez ses voisins, 

des Ou ne pourrait le trouvé* trop em­
pressé. C'était va première visite de­

A puis son installation, et pourtant .dans 
le petit salon oil ou venait de l'iiilio- 
duire, il se sentait déjà enveloppé ,ru­
le atmosphère familière, quasi fumi- 

amoureux de haie.
A première vue lu pièce semblait di­

serte, et le piano droit, masquant la 
personne assise devant le claxier, avait 
l'air de jouer tout seul, 

aux Knlcmlant quelqu'un entrer, la musi­
cienne finit sa phrase, puis se leva.

Ce fut le charmant visage d'Ksi elle 
qui parut.

—Ah ' monsieur (îerliault !
Avec son amabilité naturelle, exemp­

le de toute coquetterie, elle s'avan­
cé! ait dimanche, un de ces diinan- ça il, la main tendue comme à un ami, 

«lies ensoleillés qui semblent sourire et, en touchant telle main frêle, Vin-
an x travailleurs, auxquels ou est plus cent était repris d'une pitié qui, mal- 

l’uis, debout sur le perron, qu'elle reconnaissaiil qu'aux autres jours d'être gré lui, attendrissait sa voix.

—J’ai à m’excuser. [avoir la permission de chanter, la seu- 
I ' chose qui m’amuse ! Mais je ne les 
écoute pas ! ou, du moins, si je fais 
semblant de les écouter, ce n’est que 
pour contenter (îermaine, qui, elle, se 
laisse encore duper par eux. Je ne 
comprends pus qu'avec son intelligence 
elle ait celte faiblesse , car, enfin, l'é­
vidente est là pour les démentir. Je 
me porte si bien ! Ce ne sont que les 
remèdes qui me font mal, et il faut 
être forte ci vivace comme je le suis 
pour les supporter.

Kl le redressait sa taille frêle
Même à cet étranger, elle ne pouvait 

cacher plus longtemps son idée fixe.
Mais, tandis qu'elle parlait de vie, 

scs yeux huilants, scs pommettes trop 
l'oses, parlaient aussi, parlaient tout 
lias de péril et de mort ; et cette idée 
solennelle, jetée entre elle et Vincent, 
effaça les réserves, les scrupules et les 
arrière-pensées qui les auraient tenus 
à distance. Cette hâte fébrile, cette 
ardeur inquiète que la jeune fille met­
tait eu toutes choses, c’était le senti-

REGARDEZ LA SEMELLEvt braves
<>I M. et Mme V. MAILLOUX Si vous regard-./, la semelle de la chaussure que vous
0) achetez, ut que le nom vt lu prix qui y apparaissent soient
1) dans un encadrement d'ardoise soyez certain que c'est une 
? chaussure - bluter."

\

un l

t i
ont le plaisir d'annoncer à leur nombreuse clientèle 
qu'ils viennent de recevoir une grande quantité de mar­

chandises d'été, telles que
Cet i est la marque de com­

merce et un point distinctif-
Méfiez-vous des “ aussi bonmavue

mademoiselle, con--I lélas
vint-il

—Oh '

i mm
fM-PEAU DE SOIF,

KTOITKS A ItOlŒS
• lUC." ikNsole VENITIKNNIt,

I AI'ON.MSV. i ’ formes ajustant le pied. 
Tous tic cuirs recomman­

dables, noirs cl de nuances à la 
mode.

:1’fr­ee n’est p.is étonnant 
sonne ne peut jamais deviner notre pa­
renté avec ma tante.

«T IV ■s'
ù&gppjgjl

rtwHfeHb'' Welted." .............■■■■h

WM. McN U LTV, seul agent local

dans 1rs derniers goûts ei les plus grandes nouveautés. m. A XVincent Iriomplia
—Ali ! votre tante ie me disais 

bien.
—Mais non ' s’exclama Ksi elle en 

se remettant à rue. t 'est uu litre que 
nous lui donnons, par amitié. Jamais 
tout seul vous ne xmis débrouilleriez ! 
el je vais vous met Ire au courant, en 
attendant ma tante et (Jermaine, qui 
ne doivent pas être encore tout ii fait 
prêtes.

Kl le avait 
seoir, et, bien aise de trouver un sujet 
de conversation pour faire prendre pa­
tiente au visiteur :

(-Impie paire “ Goodyear fl ImsM IT lidCHAPEAUX i-ouk
UA.MKS

,1
'

V )i a) V

GANTS tn kid. vn soi»*, dans toutes 1rs nuances, une apt*-

Toutes c< s marchandises vous seront montrées avec 
plaisir. Venez les voir et vous serez satisfaites.

cialitéq

RENOVATEUR PARISIEN DE

M. KT MME V. MAILLOUX ment, inconscient de la brièveté <•«* son 
invité Vinrent à s'as-1existence. Il lui fallait aller vite, mê­

me eu amitié, et Vinrent, s'expliquant 
comment elle se confiait déjà à lui 
avec tel abandon naïf, se crut permis 
d \ répondre par une s\ mpatbie qui 
s'avivait en s'épurant.

Tous deux causaient comme de vieux 
amis quand Mme Lancelot daigna en­
fin parait le.

("était sans doute à sa toilette que 
la bonne clame s’était, attardée. Au 
moins, n'avait elle pas perdu sa peine.

La veuve des vétérans ne pouvait se 
mon lier sous un aspect plus digne 
d'elle d'eux, mieux approprié à son 
carat 1ère

Sur une robe de soie noire, une cui­
rasse en perles d'acier dessinait le bus­
te ample et majestueux. Un manteau 
ii revers fourré était rejeté militaire­
ment sur les fortes épaules, et. au-des­
sus du chapeau, un panache blanc on­
dulai ( qui rappelait le panache du r/- 
nérnl. I.a main gantée de blanc bran­
dissait une épée à poignée reluis an. e 
qui so terminait pacifiquement eu om­
brelle.

Kbloui et confus, Vincent s’excusa : 
—Vous alliez soi tir, madame. .
—Non, non... j'ai un moment à vous 

donner ; je ne sors qu’à trois heures 
pour aller à la musique.

Vincent s’efforça de tirer le meil­
leur parti du temps qui lui était con­
sacré ; mais le badinage mondain n'é- 
tail pas l'affaire de Mme Lancelot ; 
elle y brilla si peu qu’Kstelle crut de­
voir venir à la rescousse.

Mlle se rassit, au piano, et gaie­
ment :

-.Je vous ai vanté les talents de 
(fermaine. il faut bien montrer que je 
suis, moi aussi, bonne à quelque cho­
se... Oh ! pas à grand’cliose ! La mu­
sique, c'est tout eu que j'ai jamais pu 
apprendre.

De nouveau, le clavier résonnait 
sous ses doigts, et Vincent s'étonnait.

h’lie jouait de la bonne musique, ce 
qui est rare , elle la jouait bien, ce 
qui est plus rare encore, et à mesure 
qu elle s’échauffait, son jeu augmen­
tait de force et de couleur, exhalant 
I ardeur de sa nature avec une expan­
sion graduelle et irrésistible.

l’uis le feu sacré l‘emporta tout à 
fait. K Ile se mit à chanter d'une voix 
liante, claire, admirablement timbrée. 

( A suivre. )

/
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LE ROMAN D'UN OFFICIER m
':, . -

dé-—Kl» bien, reprit-elle, si on ne 
von vie pas le lien «le parenté qu'il y a 
entre nous

/
.\ V;

$5c’est parce qu’il n'y en a 
aucun ' Il ii y a que «le l'amitié. Nous 
sommes une famille d'amies, ("est as-

t
que ferait-on sans cela quand on [s'élaii enfin décidée à remonter, 

court les garnisons ' .le m'y connais, „u petit geste malicieux :
.le les ai toutes faites, je —Oh ’ il unis faudra bien huit jours 

Nancy. Moi- pour démêler !'organisation de notre 
Hlidali. Dunkerque, l.ons-le- famille, s'écria-t-elle avant de dispa- 

Saunier. Alger, Lunéville, San mur. rallie.
Nice. Brest et Mvdéali, sans eomptei 
les détachements l'en «v donc
j'ai été dans l'iiiiaiiteric et dans la «a- uigme proposed 
valeric ! et alors ou ne laissait pas,
onuiic à présent. les régiments s'aco- j Lancelot II n'y a 

quitter dans les trous, moisir dans l'i- j maine 
naction. Tous les trois mois on bon-1 II se ouviiit qu'il avait un document 
clait sa malle, et en route ' ("est ce- « consulter, et, prenant la quittance, 
la qui faisait des homines, et aussi des ■ regarda la signature : “Germaine IDi­
lemmes ! Une femme qui .1 déménagé ! mol
vingt ou trente fois en a fini avec les —Allons bon 1 Ramel ! 
mignardises et ne redoute rien de la Germaine mm plus n'avait rien à

faire avec Mme Lancelot ni avec ses

avec

POUR LESI !
se/, drôle, n'es(-ce pas ? Mais c’est 
très bon, je vous assu-o.

Ses grands yeux mobiles eurent, une 
lueur chaude et tendre, et. s'animant 
à mesure qu'elle parlait, entraînée 
malgré elle par sa nature expansive de 
!.. plaisanterie à la confidence :

—Germaine a vu l'idée. Ici, c'est 
toujours Germaine qui a les idées. 
Tante Lancelot est la mère honoraire, 
mais Germaine est la vraie mère. El­
le avait perdu ses parents. Il ne lui 
restait plus m-rsonne au monde. Alors, 
au lieu de vivre seule, en égoïste, elle 
a adopté tante Lancelot, une vieille 
amie, cl puis, elle m'a adoptée, moi 
qui étais toute seule aussi, quoiqu'el­
le n’ait que trois ans de plus que moi. 
je suis sa fille en même temps que sa 
sœur, et je l'aime des deux affections, 
("est pour cela, je crois, que je l'aime 
tant.

%capitaine 
crois, avec nies maris 
deaux. CHEVEUXEn s'en allant Vincent chercha 

que ' consciencieusement la solution de l'é- F V

ARTICLE DE TOILETTE INDISPENSABLE
FOUR LA JEUNESSE PERPETUELLE DES CHEVEUX.

CHAQUE ESSAI REUSSIT PARFAITEMENT ET DONNE ENTIERE 
SATISFACTION.

Chez les Chimistes et Parfumeurs, 50c. la bouteille.

—Ksivllr n’i-st pas la fille «le Mme 
donc «pie Ger-C:

<1

—i»,,

Stock magnifique «le—----

Papier- Tapisserievie
Vincent songea qu'il s'acoquinerait commandants, 

ici assez volontiers , mais il n’osa dé- Mais alors '
couvrir cette iaililes.se à la vaillante Les études généalogiques ne font pas
Mme Lancelot et se borna à profiler j partie «lu programme de Samt-Cyr. 
de la confiance qu'elle lui témoignait Doué de ténacité et d'imagination, 
pour hasarder Vincent arriva toutefois à «cite soÊu-

—Kt quand pourrai-je m'installer tion satisfaisante.
Si résolue dans la théorie, Mme Lan- —Elles sont cousines, Mme Lancelot 

ceint, pour l’action, s'en remettait \u- est, leur tante, et la maison doit ap- 
lontiers aux autres. pari cuir à Mlle Germaine, puisque

—Germaine ! répéta-t-elle de sou ton ■ est elle qui fait les quittances ! 
interrogateur.

La jolie blonde prononça :
—Mais, à votre gré. monsieur.
U ic seule question restait à vider, la 

plus délicate ; et, avant de prendre 
congé, s'adressant à Mme Lancelot :

—Selon l'usage, permettez-iuoi d'ac­
quitter mon premier semestre, murmu­
ra le capitaine, déposant avec- le moins 
d'ostentation possible deux bidets 
bleus sur tm coin de table.

Mme Lancelot fit quelques façons 
que démentait l'épanouissement subit 
de sa face rébarbative 

Dans cette maison si soignée, si pai­
sible. on pouvait bien ne pas êtretrLs 
riche, et Vincent, qui avait bon cœur, 
eut plaisir à songer que son argent 
profiterait à cette brave veuve de deux 
vétérans.

Germaine libellait une qui.'«me 
qu'elle lui remit On se serra !a 
main, presque amis déjà 

—Reconduisez monsieur. mes en­
fants, ordonna Mme Lancelot, -nlim­
itée sur sa bergère

Malgré les protestations de Vincent, 
les deux jeunes filles I escortèrent jus­
qu'au seuil. Estelle même- descendit 
le perron.

Au dehors, le vent soufflait avec fu­
reur et recommençait à ébouriffer les 
magnifiques cheveux bruns, ii agiter les 
plis de la robe claire mais, loin di­
sent ir le froid, Estelle aspirait- a ver 
délices cette bise mordante 

—Qu’il fait
On respire aujourd'hui '

Ses joues se
trop vif, ses yeux étinceluient 

—Pauvre petite 
ic. sc dit Vincent

Et inquiet
—Rentrez, je vous en prie, insist.vt- 

il Mlle votre sœur vous attend 
Estelle eut un «le "es joli:; délais de

Vous trouverez à notre mnga- 
m"ii un magnifique assortiment ticUne vapeur humide enveloppait le re­

gard ; les fines lèvres tremblèrent 
comme de la vibration des mots ar­
demment prononcés, et ce sentiment si 
pur et si vif qui se montrait ingénu­
ment devant lui remua le cœur de Vin­
cent. d'autant plus qu’il n'y était pas 
lui-même étranger.

—.le vous comprends, mademoiselle, 
déclara-t-il. Moi aussi, je suis tout 
seul au monde et j'ai un ami véritable 
qui me lient presque lieu d'une failliI-

y papier tapisserie. Si vous saviez 
combien cette marchandise estt «. miHt

Bon Marché, ici,#

i ma#Soit que son nouveau “home" l'atti­
rât particulièrement, soit que lis ré­
cits de Mme Lancelot l'eussent piqué 
d'honneur, Vincent fit montre d’une 
prodigieuse activité. Le lendemain 
soir, lui et son fourbi, avaient pris 
possession des lieux.

Encore trouva-t-il le temps u'avoir 
des distractions.

Pour discret qu'on frtt «le part et 
d autre. <c brouhaha d'installai.on ne 
pouvait manquer de provoquer quel­
ques rencontres.

Par-ci par-là, dans l’escalier, à tra­
vers l'entrebâillement d'une porte, r é 
tait une forme légère se dessin «a*, i n? 
tête blonde ou brune qui s'avançait,un 
pan de robe entrevu.

Dans un rayon de soleil couchant, 
Estelle se profila avec son plus bel air 
d apparition. Un peu plus tard, Ger­
maine passant, sa lampe à la main, 
montra sous cette lueur paisible une 
délicieuse petite figure, modeste et 
paisible, qu'on eût dite détachée d'un 
tableau d'intérieur de Greuze ou de 
Chardin.

Les impressions se confirmaient, et, 
trouvant enfin un coin de table libre 
et cinq minutes de loisir avant le rap­
port, Vincent rédigea ce bri'f compte 
rendu :

vous ne pourriez consentir a pas­
ser une nouvelle saison sans faire 
tapisser à neuf toutes les pièces 

N 'oubliez pas de venir voir le magnifique

kV

IV de votre maison.
—Oil ' iv m* |icut pas être entre vous 

comme entre Germaine et moi.
I.a véhémence de cette protestation 

amusa Vincent.
—Pourquoi donc, mademoiselle ? de­

manda-t-il.
—Parce que votre ami ne peut pas 

avoir fait pour vous ce qu'a fait Ger­
maine pour moi, et. qu’il ne vaut cer­
tainement pas Germaine...

sic. e était presque en colère, et, 
perdant son reste de timidité dans 
l'ardeur de la discussion :

—Vous ne la connaissez pas. Il n’y a 
pas un cœur au monde semblable au 
•sien. ICI le est si noble, si délicate, si 
courageuse.

Pour malheureux qu'on soit, elle sait 
\otis secourir et vous consoler ; des 
plus grands dévouements aux plus pe­
tites prévenances, elle n'oublie rien.
Idle a le génie de la bonté, et le gé­
nie tout court aussi, je crois. Idle est 
si modeste qu'on ne s’en doute pas.... 
mais si vous voyiez ses peintures... — 
pour ne parler que d'une chose 
Non, votre fameux ami ne lui va pas 
seulement à la cheville.

—l e fait est que, pour la peinture, 
mon ami serait enfoncé, avoua Vin­
cent. Mais, aussi, ce n’est pas précisé­
ment sa partie. Il est médecin.

—Ab ! médecin !
Subitement, l’accent d’Estelle devint 

méprisant, sa physionomie sombre, 
presque dure.

—.Je n'aime pas les médecins, dit- 
elle sourdement. .Je les déteste. Ils 
m'ont fait trop de mal. Ce sont eus
qui ont inventé que j'étais délicate et __ * , A ,
qu’il me fallait des soins tout ,,-In Cows Cotton Root Compound
...... <|.r <!.<■,. ...... nti Irmivât
harransaiilc Kt n.amtrmmt „„v *
suis avec Germaine. ils s'y prennent prom x |iiu« .fautre* enr loue loemélange*,|.Hules 
d une autre façon pour me tourmenter, làJ" m.il):^ puà'iàrL b!'i,?m"' 

Pavant .1.' lo.il. Ils ta- venlmt j i." W&f»£&
pas que iv danse ; ils ne veulent nas Wlmlsor. On». 
i|iir Ji sulti k soir Si iv 1rs tfl’OU- u>us lve i»hiirmai:loi.f rv»|toiisabk’a au Caiwulti, 
tais, je vivrais calfeutrée, an coin du 

feu, sans même respirer ce bon air qui 
me fait tant de bien... sans même

papier tapisserie,
ü ^-.DESSEINS ARTISTIQUES,

que nous vendons presque pour rien.

COTE & FRERE, St. Jean
Marchands d’Kpiceriea, Ferronneries, Coutelleries, etc., etc. 

COIN DES RUES RICHELIEU & ST-JACQUES, - - ST JEAN.

A-R-ŒEilSTT A. PRETER
S adrossorù

C. H. BEAUCHEMIN,
AGENT D’ASSURANCEDans toutes les ddmeures il devrait 

y avoir un remède convenable en cas 
d’accidents ou de maladies qui arri­
vent soudainement. I.c meilleur dans 
ces cas est le Pain Killer. Il n’y a 
qu'un seul véritable Pain-Killer. Perry 
Davis. 25c. et 50c.

NO. U7 RU H UU’HKLTKU, ST-J KAN, 1’. (j

JAMES O’CAIN y
COMMERCANT DE

BOIS ET CHARBON"Mon «lier Lepage
"Le Midi présente décidément

bon ' s'cx« lama-l elle. |curiosités anatomiques. A Tarascon, 
on a. lu le sais, doubles muscles 

plaquaient d'un n» e Toulouse, on a double cœur, .le loge 
j fiiez une brave femme qui pleure deux 

Elle est poili nui- maris à dose égale. el je commence,

:,>/ Courtier do Douaness

ETES-VOUS SOURD??î
Tou.4 lus ca« <lv SimOlîE OU <1 OREILLE DURE -- 

tulri<;cnt maintenant par notre nouvelle inven­
tion. l.es Hoiirils.muet* «le naissance seuls sont 
incurable*. Les bourdonnements d'oreille cessent Immd. 
dijlemen». Décrivez votre cas. Kxatnen et conseil 
gratis. Vous pouvez vous guérir chez vou . à un 
coin relativement lias. iu i. c.u. ...
Dr. Dalton's Aural Institute. Chicago, ill. '

pour ma part, à être 
deux jeunes filles."

Avant «le fermer sa lettre, un souve­
nir lui revint, cl il rajouta ce post- 
scriptum :

"Itêvvs-lil toujours de la belle 
l-'leurs «l'Or ? "

ET
pour 1rs différentes COMPAGNIES D’ASSU­

RANCES dont les noms suivent :—
London Assurance, Phoenix of London, Alliance, Phoenix 

of Hartford, London & Lancashire, Atlas, Western, North­
ern Assurance, Caledonian Insurance Co., Guardian, Queen, 
Union Assurance, North British & Mercantile Ins. Co., The 
Canada Accident Assurance Co., Induntification and Protec­
tive Co. of Canada.

AGENT
rireI,

—Vous avez pris Germaine pour m 
sœur ?

—Mais...
—Et Mme Lam clot pour ma mi re, 

peut-être ?
—J’avoue

III

l.\ MIJSK/UE MILITAIRE

Elle riait si franchement. et en riant 
elle était si jolie, que Vincent recon­
nut l’absurdité de la supposition.

RUE ST. GEORGES,
la s Ni s. I et 2 sont vendus À St-Jenn 

par M M Wight Vt Go., et le Dr N, A. Sa- 
botirln, pharmaciens.

ST. IF A N, P O

MESSIEURS
Depuis longtemps, la nécessité d'une maison de commerce d’instruments Aratoires, Voitures, etc , sc faisait sentir dans ce district. Afin d'éviter aux cultivateurs tous les ennuis de faire des affaires avec des 

maisons étrangères, n'ayant pas de représentants ici, nous avons cru devoir suppléer à ce défaut en ouvrant un magasin sur la rue Richelieu, dans le bloc Langelier, et un autre en face du marché, dans le magasin occupé 
1 année dernière par M. P airfield. Nous avons conclu des arrangements spéciaux avec la célèbre Cie d'instruments Aratoires D. M. Osborne, de Auburn N. Y., Etats Unis, ainsi qu'avec plusieurs autres compagnies de 
lere classe. Pour nos voitures légères, nous avons pris des arrangements spéciaux avec la célèbre manufacture Brandford Carriage Co. Quant à nos grosses voitures, double wagons, etc., elles nous seront fournies par 
la manufacture Chatham Carriage Co., dont la renommée n est plus à faire. Vous êtes spécialement invités à venir voir nos__________

Moulins n faucher, Moissonneuses, Lieuses 
Bateaux. Herses à roulettes, à ressorts et 
autres. Lieuses à blé-d’inde, Semoirs 
Semoirs à blé-d’inde, Charmes, Rouleaux.

y«

r

Toutes nos machines sont des derniers models et des plus améliorés, et nous les garantissons 
sous tous les rapports. Nous ne craignons pas de les comparer aux autres machines.

Nous prions les cultivateurs de venir les voir et juger par eux mêmes avant d’aller ailleurs. 
Termes de paiements des plus faciles. Paiements faits h nos bureaux, ce qui évitera beaucoup 
d'ennuis à nos clients.
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if^TRappelez vous l'adresse :— :
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LAVOIE & LANG ELI ER,
II. FAIRFIELD, Asrent.

-------- -----------
. . Z-------- -——«i*4—.

1 ilou Lnngclicr, me l^ichelieu, St-.îcim.
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VARIETESChoses et autrestoutes ces essences dont nous aimons 
L’imle eitlihe, du res-LE HURT MAUDIT Nous nous chargeons du reste.it nous servir

conserve* la mdmoiie de la |mn-
i Vue dame tenant un ('clair ."i la main 

|iu- demande à Délié ee qu'il aime le mieux, 
au cours d'elle ou du gâteau.

l.a noun ice que M (imdo Hacelli, 
l‘ancien ministre de l'instruction 
bliquv d’Italie, a trouvée 
d'une villégiature en Toscane, pour al Héla5, a pi es un moment de réflexion 
! ,u ter la il Ile du roi \ ictoi Kinuiaiuiel , —J'aime mieux loi. dit il

—Pourquoi «.a ' fait la dame flattée

te, a
cesse Nur-Jaliam et, de nos jours en­

vi le est en honneur dans les Imu- 
ou ne la désigne

l e prêtreOn a mi sa mort 
A dit que c'était tant mieux

l.a pauvre antique baraque, 
Juchée en haut du coteau,
A toutes les brises craque 
Kt par tous les joints fait eau

oooooooooo I
core,
noirs orientaux. «»ii Cet homme de- 

jSa meure loin des privi- 
à l^gcs des magasins 
9 du “ Semi-ready," 
ÿ mais non pas de la 
I " Malta”
U A vec l'aide du ca- 
$ talogue “ S e m i - 
w ready,” il choisit les 
■ dernières modes de 
S la coupe et du matd- 
$ riel, la grandeur vou- 
0 lue, la forme conve- 
Êg nablc, le tout à des 
SU prix raisonnables. 
|j|| I ) ans quelques 

jours il reçoit l’habit 
M ou le pardessus qu'il 
n désire,

\ B S il n'est pas cn- 
• ■ tièrement satisfait, il 
S retourne les

Pour mettre suit corps en terre. 
Nul n'osa franchir le seuil 
l.c cadavre solitaire 
Kut la hutte pour cercueil

gracieux de “génieque sous le nom 
des roses sc nomine Madeleine Cmti 

\ cut-on savoir quels sennit, ii la 
com de Rome, les émoluments attri­
bués Madeleine fui 11 et les avantages 
attachés it sa situation '

1011e recevra lüo tram s par nuns, 
1 il,000 francs à l'apparition de la pic 
niiêrc dent du nouveau né. 
lianes quand il art ic niera le preiniei 
mot et tu,miu (rams lorsqu'il fera son

-■
La porte sans gonds, huilante, 
(Jémii comme un chat huant.

tait la maison roulante 
(Ht couchait le vieux truand.

—Mais, parce que lu vas me doiiuei 
le gâteau

YVON I) AI.RK
i

PENSEES
Itézucliel ne croit pas h la faillite de­

là science, bien au emit faire 
—Vc-sm'i de v iv ie n'est rien ' disait 

il Ce qui me vexe, c'est de peu ci 
que. le lendemain de ma mort. ou dé 
couvrira peut être le moyen de ne plu 
mourir '

Aussi, sur la lamie bleue, 
quand vient l’ombre, épouvanté, 
l.v plus fier fait une lieue,
Pour fuir le coteau hanté. V-Aimer son voisin, c'est simple volu­

me bonjour ; mais c’est le diable de 
rencontrer ce sentiment si naturel. Il 
y a des gens qui vous eu montrent la 
graine dans le creux de la main ; mais 
tvux-là même qui en font commerce, 
de cette graine précieuse, seuil les der­
niers à vous en montrer la feuille.

Gustave Droz.

l e vieux truand, à la brune, 
Jetait «les sorts aux troupeaux, 
Kl savait au clair de lune, 
l'aire chanter les crapauds. M

01 C\1 0 a I K

10,111111
yCar ou sait que le fantôme 

Mort sans un “lu- profoudis "
Vous demande un bout «le psaume 
Pour entrer en Paradis ;

O
=- premier pas.

quand elle aura rempli sa tA» lu*, 
quand elle sera sur le point de quitte: 
la maison royale, l'heureuse nourrice 
se verra gratifiée de Ju.imiii francs et 
recevra, sa vie durant, une rente men­
suelle de Itfti francs

Ksi-ce assez davantage*—sans par­
ler de la gloire d'avoir nourri un fils 
de roi de l'orgueil d être un person­
nage !

VUne nuit de grand tonnene, 
Mystérieusement seul, ,
Il est mort, le centenaire, 
Sans prière et sans linceul.

l'n bon cime homme, amoureux i'e 
la fille d'un petit commerçant, s’ext 
décidé à demander sa main au papa, 
lequel, déjà rem ciguë la lui accorde 
séance tenante

—Alors, conclut le eu ne homme,
j'emporte votre promesse '

—Parfaite ment. répond le pire 
Kl. entraîné p.u l'iiabitudv ptoîcs 

sionnelle, il ajoute 
— Vaut-il vous l'envelopper '

Monsieur, -ans se presser, fait a 
toilette pour sortir 

—Oil vas-tu lui demande a femme i 
un peu énervée 

—Je n en ai aucune idée 
—Dépêche-toi, lu vas être en • lard '

Tôt o éprouve quelque dit fieu lté à tic 
chiffrer une histoire qui se trouve 
dans un de ses livres d'ét renne 

—Comment ' tu m sais pas cumin | 
lire ■' lui dit son oncle 

—Ol; ' si, mais je lis an huit 
images.

Kl l’on veut avec rancune 
Lui laisser pour tout repos,
La chanson du clair de lune 
qu'il apprenait aux crapauds.

JKAN KH'IIKPIN

V: o : —

Pour les imaginations exaltées et 
poétiques, la vie est partagée en deux 
parts l'espérance et les regrets.

Alphonse Karr.

Ne le voyant plus paraître, 
Ou est venu chez le vieux, A

— o —

Ne craignons pas qu'un homme d es­
prit . qui ne s'abstient de parler que 
par retenue et discrétion 
mais passer pour un sot. 
que pays que ce puisse être, il 
pas possible qu’on juge un homme sur 
ce qu’il ii a pas dit, et qu'on le mé­
prise pour s'être tu.

LES PARFUMS l'an>me le plus eu vogue dans ces 
splendides contrées du soleil et des 
fleurs. Celle eau embaumée est d’un 
usage général et on la trouve U profu­
sion dans toutes les demeures orienta­
les. Impossible de ne pas dire un mot 
de la vieille et poétique coutume qui 
veut qu'on en jette quelques gouttes 
au visage du visiteur étranger, en si­
gne de cordial salut.

Pendant des siècles, 
de l’eau de roses et sa fabrication est 
fort ancienne. Pline raconte que les 
Troycns se servaient d'une huile par­
fumée à laquelle ou mêlait le >uc des 

Les Grecs et les Romains fai-

©puisse ja- 
Datis quel- 

n'esl

l'n poète anglais de cette ville nous 
lait parvenir la poésie suivante

VA PLI) limits

The hours that are gone—'lis now 1 
deplore litem,

I low sad on my heart the bright \i 
sions now fall 

When I played on the green and could 
thus ever he seen ;

lint the hours they are gone and a re 
past all recall.

Lit ce temps de floraisons estivales, 
oil foissonnent les jasmins et les roses, 
de quoi parler, sinon de fleurs et de 
parfums ? La fleur, idéale création de 
la nature, rêve de peintre et de poète, 
réunit en son fragile calice les dons 
les plus merveilleux, et, comme si t Ile 
n'était pas encore assez parfaite, elle 
joint it tous ses dons, la suavité des 
odeurs pénétrantes. Inconsciente rivale 
de la femme, elle est aussi sa plus 
charmante parure. Lite lui prête sa 
grâce, son éclat, son parfum, 
pour elle qu elle semble fleurir, pour 
elle qu elle se flétrit dans les nuits de 
fêle, pour elle encore que ses pétales 
embaumées tombent dans les coupes et 
les bassins de marbre des distillateuts, 
oil ils exhalent, comme un dernier sou­
pir, la pure essence de leurs doux arô­
mes.

On s’imaginerait h tort, néanmoins, 
que les premiers parfums furent 
«liés à la coquetterie féminine. L’his­
toire est là pour nous prouver le con­
traire. Tout d’abord, ils furent of­
ferts aux dieux et composés, pour eux 
seuls, dans le mystère et le silence des 
temples su per lies.

Ces essences datent, d'ailleurs, de 
l'antiquité la plus reculée. Chez les 
Lgyptiens. dans toutes les cérémonies 
religieuses, nous voyons l’encens, la 
myrrhe, le safran, la cannelle, l’iris 
s'élever en odorante fumée des pré­
cieuses cassolettes portées devant les 
idoles, et IMine nous apprend que, dès 
le règne de Darius, on attribuait aux 
parfums de surprenantes vertus, entre 
autres celle d'être nutritifs. Nous les 
trouvons également employés avec un 
prodigieux succès dans la médecine et, 
s'il faut en croire les historiens, la 
peste d'Athènes ne disparut qu’à l'aide 
des essences embaumées dont le sa­
vant Hippocrate eut l’idée de se ser­
vir. quel rôle n'ont-ils pus joué, du 
reste, à leur apparition ! Ils avaient 
toutes les qualités, tous les dons. On 
allait jusqu'à croire qu'ils prolon­
geaient l’existence.

Après avoir abusé des parfums dans 
les cérémonies du culte, on finit par 
en faire hommage aux morts. On les 
en couvrit littéralement. Les aromates 
servirent à l'embaumement des riches, 
et le modeste bain de sel et de natron 
fut laissé aux cadavres des pauvres 
pour en empêcher la décomposition.

Plus tard, le parfum se vulgarisa, et 
nous le trouvons jouant un grand rôle, 
non seulement dans la toilette des fem­
mes élégantes, mais encore dans les 
fêtes somptueuses des Lgyptiens, des 
Grecs, des Romains. Du reste, long­
temps l'Egypte eut le monopole des 
parfums, et c’est à elle que les em­
pruntèrent toutes les autres nations.

Les croisés, revenus des pays en­
chantés de l'Orient, nous en rappor­
tèrent l’usage du parfum dans la toi­
lette. Certes, déjà l'Europe connais­
sait ces suaves essences ; mais, comme 
les anciens, elle ne s'en était servie, 
jusqu'alors que dans le culte religieux. 
A partir des croisades, le parfum de­
vint de mode en France et chacun prit 
l'habitude d'en faire usage. La mignon­
ne pomme d'ambre (appelée aussi po- 
mandre) en métal ciselé plus ou moins 
précieux et remplie d'ambre et de musc 
fut bientôt adoptée par toutes les élé­
gantes. Il est bon de savoir que ces 
deux parfums aux violents arômes ob­
tinrent d'abord la faveur, puis leur vo­
gue s'affaiblit peu à peu. A côté d'eux 
parurent, sous François 1er, la poudre 
île violette, les sucs, plus doux, de 
fleur d’oranger, de romarin, de rose. 
Ou commença à parfumer les vête­
ments. Mais ce fut Catherine de Médi­
us qui donna l'essor à la mode du par­
fum. Nul n'ignore que c’est à elle ou 
plutôt à son parfumeur, René le Flo­
rentin, qu'on doit les gants parfumés, 
gants au sujet desquels, par parenthè­
se, ou fit courir tant de bruits fâcheux.

Louis XIV lie partagea pas l'engoue­
ment de ses contemporains pour le 
musc. Il détestait cette odeur, et la 
cour n'osa en faire usage. La cour de 
Louis XV, au contraire, fit des par­
fums un si ridicule abus, qu’on lui 
donna le nom de cour parfumée. Sous 
Louis XVI, nous voyons décliner te 
luxe. Puis la Révolution l'anéantit 
complètement. Il ne reparut que sous 
le Directoire avec la séduisante José­
phine de Heauharnals.

Les Orientaux, desquels nous tenons 
les parfums, n'ont longtemps admis 
que l'eau de roses et le musc. Le 
goût des adorateurs de Mahomet pour 
le musc est poussé aussi loin que possi­
ble. C'est pour eux l'essence* divine 
dont sont formées 1rs hourls, aux yeux 
noirs, ornement du Paradis qui leur est 
promis. C'est aussi le parfum saint et 
sacré qu'on mêlait, Jadis, au mortier 
dont on bâtissait les mosquées.

Après le musc, l’essence de roses est

mar­
chandises et son ar­
gent lui est rem­

boursé par le retour de la nulle. C’est là la méthode 
de faire les transactions aux magasins du “Scuit-rcady," 
par la nulle,J J. Rousseau

Tous les moralistes ont signalé cette 
loi mélancolique de notre nature 
que nous pardonnons le moins aux au­
tres, ce sont nos torts envers eux. 
surtout quand ces torts ne sont pas 
très nets et que nous les sentons plu­
tôt que nous ne les reconnaissons.

Paul llmirgct.

$-’o, $iS, $15 et $12 par habit ou pardessus.011 se contenta
ce

C'est
They arc lost in the darkness 01 >pace 

as 1 wander.
Tlmtugh life’s sombre shadows with 

the love 1 forego.
Now tin* sun it is setting, and those 

hours I’m lot getting 
That have flown since 1 glar 'd 

fields long ago.

roses.
salent également usa; »• 
exquise ; mais, bien qu’elle fut d'une 
grande suavité, ce n'était pas encore 
l'essence de roses que nous cotmais-

231 St. James St. 1551 St. Catherine St. 
2364 St. Catherine St

WINNIPEG
M Vatenvillc achète un baromètre 
—Vous saxe/, 

moi, je suis optimiste, et je voudra h 
un baromètre rassurant, un baromètre 
(|in eût plutôt des tend.unu* à animn 
ccr le beau temps

TORONTO OTTAWALONDON
L’homme ne peut créer, former une 

vérité morale, pas plus qu'il ne peut 
inventer une vérité de l’ordre méta­
physique ; tout ce qu’il peut faire, 
c'est de s'élever à la notion d'une vé­
rité existante, de la découvrir et de la 
mettre en activité selon son mode de 
raisonnement.

dit il au nun lia luisons aujourd’hui.
D’après différents auteurs t.ès ac­

crédités, ce parfum ne remonte guère 
qu’à l'an 1012 et c'est à une sultane 
hindoue que nous le devons.

Elle se nommait Nur-.laham, la belle 
princesse qui devait doter le monde ci­
vilisé de l'essence précieuse que les sa­
vants Egyptiens mêmes n'avaient pu 
découvrir. Elevée au sein de ce luxe 
asiatique dont rien ne saurait donner 
l'idée. Nur-.laham poussait Jusqu’à 
l’extravagance le culte des fleurs et des 
parfums. Elle avait surtout la passion 
des roses. Les magnifiques jardins de 
son palais en étaient remplis, elles s’é­
panouissaient en gerbes, en corbeilles, 
dans scs appartements. Nouvelle Cléo­
pâtre, elle aimait à fouler de ses pieds 
légers, leurs éblouissantes corolles, à 
étendre sur elles son corps souple et 
mignon. Ses suivantes en parsemaient 
les allées qu'elle devait parcourir cl lui 
en formaient, chaque jour, quelque tou­
che moelleuse et reposante 
avec ivresse que la nonchalante prin­
cesse, ensevelie sous leurs pétales aux 
nuances éclatantes, respirait le déli­
cieux parfum qui s'en exhalait.

Il n'est donc pas surprenant qu’ayant 
à recevoir le Grand Mogul, .lehan-Guir, 
Nur-.laham, qui tenait à lui offrir des 
fêtes magnifiques, donnât la première 
place ii ses fleurs aimées dans la déco­
ration de son palais. Sur ses ordres, ou 
faucha sans pitié les roses splendidés 
qui fleurissaient dans les jardins, les 
champs et les bois des alentours. Les 
salles du palais en furent jonchées et 
leurs blanches parois stuquées, lisses 
et polies comme le marbre, disparu­
rent à demi sous les fraîches guirlan­
des aux violents arômes.

AVANTAGE EXCEPTIONNELi the

4>
When I think of the hours ln:>i I ..ve 

passed without number,
And dream o'er tie pleasures I cannot 

regain,
I feel that I'm roaming In heavenly 

gloaming
And know that my hopes are not 

wholly in vain.

Veux tjtii désirent procuri r ties 
fourrures à Imn marché pourmul pio- 
fitcr do l'a vu n In *m* ijue 1< ur ••Hie M. 
Z. I.nrivit ic «vaut Tern paquetage do 
ces un art ha ulis < pour In saison d'été.

AIh % vc ir ces in:ignili(|ue8 
folimites it achetez ce dont 
vous unit/ besoin pour l'hiver 
| n cliftin.

M. Laiivi re h* charge de Tent 
oingii in âge di fourrures iluritnt Télé.

dé-*
A la lui vol te de la Bourse 
—Dites donc, cher ami, voulez vous 

prendre quelque chose ’
—Volontiers. A qui 7

r 3•*Y(s
i,iCamille Flammarion

)— :u: — I
On ne sail pas combien il y a ce 

nuances dans le malheur . cela dépend 
îles caractères, de la force des imagi­
nations, de la puissance des nerfs.

IL de Balzac.

,1

4%< U1Sirop Calmant a
< /j hC. P SC A NI. AN

•lu Dr I'iyiI. ./. /loin t.n jiour 1rs r-faut h. ;
On sait que les Anglais de lmiles les 

■ lasses ont l'Iiahihide de donner à imi­
tes les personnalités connues des so­
briquets qui sont le plus souvent l'a­
bréviation de leurs noms. Le roi est 
généralement appelé “Teddy", lords 
Roberts “Bobs", Dolc-Cnrcw “Dolly". 
Baden-Dowell “H. IV. Dans la socié­
té la même habitude prévaut.

Sir François Lennox est connu sous 
le nom de “Midge". Sir William Ar- 
buthnot était surnommé “Tops" par 
ses intimes et M. Barclay portait le 
surnom de “Toots". M. Hamilton 
Aidé (l'auteur) avait éié dénommé 
“Tituine" et lord Frederick Leighton 
"Fay”. Damn les femmes, lu belle 
lady Hastings avait été surnommée 
“Lady Bird” ( littéralement dame-oi-, 
seau) et lady Lucan “Cuckoo" (cou­
cou). Miss “Toupie” Lord Hier n'a 
probablement jamais été connue que, 
sons te nom. Deux femmes du monde 
fort en vue, Mrs Cavendish Dentimk 
et lady Shannon portent le nom de 
"Pinkie" (rosée). La jolie Mrs 
Shelley Rontcnnin est et sera toujours 
“Birdie" (petit oiseau ), tandis que 
lady Dorothy Lee Warner n'a jamais 
répondu à un autre nom qu’à celui de 
“Ruby” (rubis).

L'ALCOOL rToutes les mères qui aiment leurs 
enfants doivent se faire un devoir de 
leur procurer co sirop qui rend le 
sommeil, facilite la dentition et calme 
les coliques, lia sauvé la vie à des 
milliers de bébés.

En vente partout. Dépôt : 1157. 
vue Si-Laurent,Montréal.

Une revue française, In “Die” dé­
die à M. Mollis, ministre de la justice 
et marchand d'alcool, ce bouquet de 
pensées :

—L'alcool fait de nos jours plus de 
ravages que n'en font la peste, la fa­
mine ou la guerre.

Z. LARIVIERE
h

Chapclivr-Manchonnivr
Gladstone.C'était ST: J EU N, P. Q. * 4646* RUE RICHELIEU.— : o : —

-Savez-vous ce que boit cet homme 
dans ce verre qui vacille dans sa main 
tremblante ?

Il boit les larmes, le sang, la vie de 
sa femme et de ses enfants.

— l’un montre Wall hum en argent 
solido pour 85.1)0, chez .1. II. liacicot

V « Si yotre fournisseur ne le peut pas, 
nous le pouvons.

CAM C Repas A toute heure IBc. Chambre* 
itlKjn marché. l.n plu* grande 

a MANGER S"Ile A manger du Canada.
(le STILLWELL 71 I "“«kSt&.l.

?DTLamennais |p/W5i -
rv -v

jlps
II

— :ü! —
—I/aleool n'est pas plus un digestif 

qu'un apéritif.—De quelque façon 
qu’on l’envisage, l'alcool est un poi 
son... l’alcool, voilà l'ennemi !

Francisque Sarcey.

—L’alcool ne donne ni santé, ni for­
ce, ni chaleur, ni joie, et i.c fait que 
du mal. Tout homme raisonnable et 
bon devrait non seulement ne pas fai­
re usage lui-même de boissons alcooli­
ques, mais encore chercher de toutes 
ses forces à détourner les autres de ce 
poison.

nLes Il y a autant de nuances du 
“ Protecteur de Jupe Corticelli " 
qu'il y en a d'êtofFcsùrobcs. Sivotre 
fournisseur ne peut pas appareiller 
votre robe, vous pouvez obtenir 
la nuance convenable en envoyant 

échantillon avec 20 cents à
THE
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Mais celte féérique 11ornementation 
n’avait pas encore paru suffisante à la 
sultane. Un caprice était né dans son 
esprit. Un caprice de reine, original et 
magnifique, et dont il fut parlé dans 
l’Inde entière. Voici ce quelle avait 
imaginé pour mettre le comble à ses 
fêtes, déjà si splendides.

y \f

v. . V Xm
SiliS

Corticelli Silk Co.!i
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Bâtisse Canada Lite.
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II MONTREAL, Qua
Léon Tolstoï

Un propriétaire hongrois, M .lajos 
Stern, avait acheté à Vienne un pho­
nographe jouant six valses, mais avait 
renvoyé l'instrument au vendeur à fins 
do réparations. Une contestation 
avait surgi et avait été déférée au tri­
bunal civil de Vienne. Le phonogra­
phe fut livré, et. il y a quelques jours, 
M. Stern, dans une soirée, voulut l'ex­
périmenter.

Jugez de la stupéfaction des audi­
teurs qui entendirent ces paroles : 
"Vous êtes un dégoûtant individu, 
un salaud ; un jugement l'a prouvé " 
M. Stern a intenté un nouveau procès 
au fabricant; celui-ci devant le tribunal 
viennois, a déclaré 
son client comme 
homme ; qu'il n avait 
t rager M. Stern, mais qu’il soupçon­
nait un de ses employés d'avoir voulu 
jouer un mauvais tour au propriétaire 
hongrois. Le procès s’est terminé par 
une transaction.

pour prix

Lis Enfants pleurent pour avoir du PATENTES
CASTOR IA.Kl le avait fait creuser, non loin de 

son palais, un petit canal qu’on avait 
empli d'eau de roses et. en signe de 
réjouissance, permis à chacun de se 
plonger dans ces ondes embaumées. 
Or, ce raffinement, bien digne d'une 
princesse orientale, amena la décou­
verte de cette précieuse essence qui 
est demeurée, même de nos jours, la 
reine des parfums.

La légende nous raconte que Nur- 
Jaliam et le Grand Mogul, se prome­
nant sur le canal d’eau de roses, fu­
rent surpris de voir à sa surface une 
matière légère et mousseuse. Après 
l'avoir fait retirer, la princesse s’aper­
çut que cette substance devait émaner 
des roses mêmes, ("était une sorte de 
crème qui s'était amassée, puis avait 
cuit au soleil Kl le répandait un par­
fum exquis, pénétrant, dont l'air était 
saturé à une grande distance. La sul­
tane, ravie d’avoir dérobé à la nature 
ce précieux secret, se hâta de le livrer 
aux savants aptes ît en tirer un parti 
utile. Bientôt, dans toute l'Asie, il 
ne fut bruit que de cette royale décou­
verte. A force d’étude et de science, 
ou parvint à reproduire ce suave ex­
trait. quintessence de la rose. On l’ap­
pela du mot arabe “a llier'', dont un 
a fait "attar” et qui signifie aroma­
te Cette nouvelle essence fut, d'abord, 
d’un prix exorbitant et, de notre 
temps, elle vaut encore 1200 francs le 
kilogramme, ce qui n'est guère surpre­
nant, si l'on songe que. pour en pro­
duire un gros et demi, il faut cent li­
vres de roses.

C'est dans l'histoire générale de l'em­
pire du Mogul que j'ai puisé ces no­
tes sur l’origine de l'extrait de roses. 
Si charmante est la légende que je n'ai 
pu résister au plaisir de vous lu redire 
Elle ne saurait vous être indifférente, 
d'ailleurs, car toute femme vraiment 
élégante est persuadée, avec raison, 
que le subtil parfum est. la poésie de 
sa beauté, A ce titre, convenons, mes­
dames,que nous devons quelque recon­
naissance à la belle sultane asiatique 
qui a découvert la plus suave entre
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SPACKMAN A CO.. Montreal.
Ceci n’est point un vaudeville. M. 

Julius Schwartz comparaissait l'autre 
jour devant une cour de justice civile 
à Vienne, et faisait le récit suivant ;

"J'ai connu Mlle Sophie Lassmanii, 
à Londres. Kl le était jolie. Je l’ai­
mai donc un peu, beaucoup, mais pus 
longtemps. Comme elle souhaitait le 
mariage, je lui promis cependant le 
mariage, mais pour plus tard. K11 at­
tendant, elle me demanda d’aller un 
jour avec elle devant le “registrar” 
ou officier d’état civil pour voir si nos 
papiers étaient bien en règle et s'il 
n’y avait aucun empêchement au ma­
riage. Je parle très mal l'anglais. 
L’officier d'état civil crut que nous 
venions pour nous marier. Comme 
nos papiers étaient en règle, il expédia 
la cérémonie en moins de temps* qu’il 
n'en faut pour conter telle histoire. 
Avant que j'eusse pu me reconnaître, 
j’avais déjà signé sur le registre et 
sur l’acte de mariage. Nous rentrâ­
mes. (Quelque temps plus tard, j'appris 
que j'étais marié. Alors, sans hési­
ter, j'ai pris le train, le bateau, le 
train encore et je suis revenu à Vien­
ne."

Tel fut le récit de M. Julius 
Schwartz. La cour l'ayant trouvé 
parfaitement conforme à l’enquête pré­
liminaire qu elle avait ordonnée, vient 
d’annuler le mariage.

Pour Contracleurs -----ALLEZ A------
Tuyaux en Grès, 

Ciment,
Briques a Peu.

. Tout les Matériaux pour Constructeur», Fon­
deries, etc. Ecrhei pour prix.
F. Hyde é. Co., Montreal.
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Attaque hardie .. . MONTREAL

I
UNE JEUNE FILLE EST SAISIE 

PAR UN VAGABOND EN PLEIN 
MIDI

.'Ht WM. r.UTiiLRrC.lD & SO:,J CO.. 1,0.
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:

BOITES A BEURRE 56 Ibs.Lebanon, N. IL,
Frances Finn, 20 ans, jeune fille très 
respectable, a été la victime d'une 
attaque hardie hier. La jeune fille de­
meure avec Mme Henry Knapp, rue 
Granite. Depuis quelques jours on re­
marquait deux hommes qui rôdaient 
autour de la maison. Hier midi, 
comme la jeune fille était assise sur le 
piazza, l’un de ces individus a réussi à 
s’approcher d'elle inaperçu et l’a sai­
sie par les deux poignets. La jeune 
fille a poussé un cri et Mme Knapp 
est accourue avec un revolver ; mais le 
vagabond s'enfuyait vers les bois. Ce 
soir, la police a arrêté un nommé Mul­
ligan. qui a été reconnu par les deux 
femmes.
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Provenant des meilleures ma­
nufactures du Canada, telles 

que Gurney & Massey 
et autres 
CHEZ----------

Il ne s'et ait pas marie 
pour de l'argent 

Cet homme de Boston, qui maria 
dernièrement une jeune femme riche 
ot malade, est heureux maintenant, 
parce qu'il a donné il sa femme des 
pilules Now Life du Dr King, ce qui 
lui a rendu une santé parfaite. In­
faillible pour la jaunisse, la biliosité, 
la malaria, les fièvres et tous les dé­
sordres du foie et de l'estomac. Fa­
ciles à prendre et effectives. Seule­
ment 25 
ciens.

:

i \i
thousands in use

Reliable • Perfect Economical
i rtc absolue, KUt-ril enA k Edouard florelSANTALA V 48 HEURES
le» écoulement» qui 
excellent eulrefols ( 
Ursirmiinesde Irxllr 
ment pur le copiliu. 
Ir cubrbr, tes opuls 

_____  et le» injections.

No 70 -Généralité CAPSULES

MIDYPauvre», riche», jeun»*», vieux, tou» sont 
Riijet» aux affection» «le la gorge et de» pou­
mon», et tout le monde prend «lu HAt’MK 
IllIVMAL pour le» guérir.

------ Ferblantier, Plombier et Couvreur-------
46 RUE RICHELIEU, En face du bloc Langelier. 8T-JEAM, P. 9
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Vendredi, 28 juin.LE CANADA FRANÇAIS et LE FRANCO-CANADIEN.

aitendu & de pareils SOMMKIt. |)K DKIIX ANS(}ui sv serait 
attendus !

l'as Mme II à coup sûr. 1:11c se 
retire vu s'A riant ave* un geste Ira

iBHSSEEsEI;La liarde Saisie pciliîkak Les Tribute* comiquesje La télégraphié sans fil
<•

L'hôpital de Dmghamton, (New- 
York .avait depuis deux ans,un mala­
de dont le tas était des plus étranges 
Michael Duran y était entré parce qu'il 
était pris sans cesse d'un besoin insur­
montable de dormir : c'était sa seule 
maladie. I.es médecins n'ont pu trou­
ver aucun remède. Dans le principe, 
Durait se réveillait de temps h autre ; 
mais, à la fin, il est tombé dans un 
profond sommeil qui a duré deux ans. 
Il se retournait parfois pour changer 
île position dans son lit, c'est le seul 
signe de vie qu’il ait donné pendant 
cette période. Il y a quelque temps, 
les gardes-malades ont remarqué un 
mouvement des paupières chez Doran ; 
ce fait s'C't renouvelé pendant plu­
sieurs jours. On ne l'avait nourri 
qu'avec des aliments liquides qu'on lui 
introduisait dans l'a-sophage avec un 
tube. Or, au moment ou un boulanger 
passait dans la cour avec sa voiture 
pleine de pains, Doran se lève subite­
ment sur son séant et murmure : “Du 
pain", ("est le seul mot qu'il eût 
prononcé depuis deux ans. On lui a 
donné un morceau de pain ; >1 l’a 
mangé avec appétit. Depuis lors, sa 
santé n’a fait que s'améliorer et il ist 
aujourd'hui entièrement guéri.

Pris le Soir au Coucher, lol.e juge de paix des Ratignolles n’ai- 
pas les chats, et les assimile vo­

lontiers à des animaux féroces. 
Jamais la mère Michel ne se serait 

émule de l.a lioulue lorsqu el-

iiommer le ha runl e pape vient de 
Léopold Me> er de Xchuueiisée, com­
mandant de la garde suisse pontificale, 
vu remplacement du comte de ( ourlen, 
admis îi la retraite.

1.'institution du corps des

Ou procède actuellement, à AMihos, 
de la télégraphie l\à des expériences

1,1 Marconi entre la France et la 
( es essais ont lieu SOUS les

me

VIN ST MICHELO'I'ie
—Heureusement rque i,a porte mal­

heur de tuer les chats, ce gredin sera
sans
Cuise

de l'administration nmnici true une
le passe sa main sur le pmi soyeux de 
minet.

Si la cour de cassation n'y met lain 
ordre, le i liât. tel animal souple, dé­
licat et charmant. l'orgueil de la mai- 

a dit le poète, le chat

Donne un Sommeil paisib.e et doux.
Il réchauffe l'estomac, calme les 
nerfs, repose les muscles cl fait dis­
paraître les sueurs froides des phti­
siques et des cunsomptifs.

ipuni tôt ou tardauspices
pale de cette ville qui n'a rien négligé 

les favoriser et sous la direction

Vgardes .Iules |)em«dliens
pontificaux remonte an quin-

Kn IMS. Jules II. sur
suisses
/lime siècle
les instances du cardinal suisse Si h in­
ner, stipula un contrat avec les can­
tons de Zurich et de Lucerne, qui s'en­
gagèrent il fournir une compagnie de 

s ordinaire, dinii-i'iâti hommes pour la garde personnelle

pour
de M. de liremaecker. ingénieur 

Hranley, professeur il la faculté <a.
étudiant la l'ésis-

Insectcs nuisibles

milludique de Dans,
élis trique dis limailles ntétalli- 

cette resistance,

KT MOYKN DK LKS DKTKl'IHKne sera 
venu J5son,

plus qu'un paria, que le premier 
pourra occire impunément. On en 
déjà bien assez pour faire des gibelot­
tes de lapin !

tance

tques, constata 
très grande en temp

dans d'énormes proportions quand [du saint père

que aipciiteusrs ont éclos 
Visitez vos

cm-

I.es chenilles
par légions ce printemps 
arbres fruitiers nu plus tôt et 
ployez. île suite les remèdes efficaces et 
peu coûteux suggérés par le Dr Flet- 
,ber de le Ferme Expérimentale

lue
/

kL jpe
x-vX/»nue

les limailles sont frappées par des vi- 
■ in ondes liert-

Depuis ce temps, le corps des gardes 
suisses a été régulièrement institué et 
conservé à la cour pontificale avec la 
même règle , seulement ou a diminué 
le nombre de ses membres. w

àattendrissons pas etMais ne 
racontons les faits 

Mme II..., comme la mère Michel ci- 
dessus nommée, avait perdu son dial 

Criant par la fenêtre à qui le 
rendra.

Le père Lust ne ru, représenté ici par 
un voisin grincheux M L., ne lui ié-

IIOIISIllations éledriipies
du nom de lier'/ qui les a dé

‘M
Stziennés >
•> T.o Vin St-Michel est un 

Tunique Stimulant, qui 
guérit infailliblement la 
faiblesse la plus rebelle, !'anemic sous toutes ses formes, |g 
l'épuisement nerveux, les troubles du cœur, l’oppression et Rj| 
rabattement des forces digestives.
., 11 donne aux personnes qui souffrent d’insomnie, un soin- g 
meil profond et un repos completqui est le réparateur des forces, g

couvertes
Cette décou ici U- de Mraiiley a rendu 

possible la télégraphie sans (il, <ai" 
elle a donné le moyen de recevoir a 
distance les 
c'est à l'aille de la découverte de 
Itranley que Marconi a découvert lui- 
méme la télégraphie sans fil.

Pour les expériences de télégraphie 
sans ni entre la France cl la Corse il 
a été établi deux postes l’un à Calvi, 

Le pus le d'Antibes 
est établi près de la station de Mint 
dans une salle de restaurant 
appareil qui se trouve a l'extérieur est 
l'antenne. L'antenne est 
quatre ills maintenus à distame par 
deux croix en lues et est attachée a la 
vergue bissée au sommet du mût Les 
fils composant L’antenne peuvent être 
absolument queb oiiques. mai • 
ploie ordinairement le câble 
sept fils que l'on trouve facilement,car

est celui qu’on emploie pour réclai­
rage électrique. Le mfti supportant 
l'antenne se compose de trois pièces de 
Uli.lK et 17 mètres donnant eu tout, 
avec la vergue, une hauteur de â| Piè­
tres environ.

Les expériences de télégraphie sens 
fil entre Antibes et Calvi ont donné 
d'excellents résultats 
franchie entre les postes d'Antibes et 
de Calvi est

REMKIlK POUR DETRUIRE EES 
CHENU.EES VERTES “ AR- 

PENTEUSES"
( Anisoplvris Vernata) : Vert de 

Paris. I oz. de Vert de Paris dans -là 
à fill gallons d’eau. On se sert d’un 
baril vide de pétrole pour ce liquide.

Après que les fleurs sont tombées, 
on arrose ou asperge les arbres au 
moyen d'une seringue ou d'une pompe 
dont le jet est fin et qui lance l'eau 
en rosée délicate.
EMULSION DE PETROLE CONTRE 

LES INSECTES SUCEURS
Le Vert de Paris ne détruit pas les 

insectes, tels que les pucerons, les 
poux, les punaises et les mouches qui 
enfoncent leur liée à travers la couche 
de poison et qui se nourrissent des 
sucs de l’intérieur des feuilles. Pour 
les tuer, il faut employer des substan­
ces qui viennent en contact avec leur 
corps, parmi lesquelles “l'Emulsion de 
Pétrole” est la plus généralement nsi-

•>luiActuellement, le corps des gardes 
suisses est. de 117 hommes sous le 
commandement d'un colonel et de dix 
officiels. Pour être admis dans ce 
corps, il faut être citoyen d'un des 
cantons de Lucerne et de Zurich, ca­
tholique. célibataire, ne pas avoir dé­
passé l'Age de vingt-cinq ans et avoir 
une taille de I mètre 71. Les appoin­
tements ne sont pas très élevés, mais 
le service n’est pas fatiguant, il est 
presque uniquement de parade, à l'âge 
île l rente ans. les gardes suisses sont 
congédiés, mais on leur accorde à cha­
cun une petite pension, (lénéralement 
les gardes suisses appartiennent à de 
lionnes familles et profitent de leur sé­
jour ii Rome pour suivre des cours de 
droit ou de lettres ou de peinture En 
service, ils portent la hallebarde et se 
tiennent en faction dans les salles du

Ivibrations électriques
•>I
*pondit rien.

Il se contenta de lui montrer d’un 
index vengeur le corps du pauvre mi­
net, gisant ensanglanté dans le sable 
du jardin ; et de l'autre index, comme 
eût dit Ponson du Terrail. il lui mon­
trait le fusil encore fumant qu’il te­
nait dans sa main.

Un assassinat venait d'être commis!
Mme 11..., versa d'abord des urines i 

amères, pins elle lit le serment de ven­
ger son minet.

Et dare-dare elle courut assigner son 
voisin en des dommages intérêts pur­
port tonnés à la valeur du ma'ou adulé 
à sa petite inéméle chélie — car on 
parle lié lié aux chats dans les mo­
ments d'expansion.

Le meurtrier fut donc traîné devant 
le juge de paix. Le magistrat procé­
da il son interrogatoire.

Le juge de paix.—Vous reconnaissez, 
avoir tué le chat de Mme IL .

M L. — Certainement, d'abord ce 
sale inatuu...

Mme IL.., interrompant vivement. — 
Ayez au moins la pudeur de iexpectcr 
la mémoire de votre victime !

M. L , qui n'a aucune pudeur de ce 
genre.— Ce sale matou venait vaga­
bonder dans les plates-bandes de mon 
jardin !

Mme II . aigrement. — Mon chat 
n'était pas un vagabond puisqu’il 
avait un domicile, ma propre chambre 
à coucher !

M. L. — Ce chat arrivait surtout 
aux heures oii il éprouvait le besoin de 
s’épancher dans le sein de la terre, et 
pour cela il creusait, il creusait, déra­
cinant les fleurs, bouleversant les 
graines en train de germer.

Mme II... — Il obéissait à scs ins­
tincts de propreté ; ah ! si tous les bi­
pèdes qui viennent, chaque nuit, se 
soulager au pied de mon mur, avaient 
ces habitudes louables, ma vue, le len­
demain matin, ne serait pas si attris­
tée !

M. L. — Je m'en fiche !
Le juge de paix. — Pourquoi, mada­

me, ne reteniez-vous pas votre chat 
chez vous ?

Mme II..., — Fallait bien qu'il pren­
ne l’air, la pauvre bête, l'air appar­
tient à tout le monde ! Quant il ce qui 
est des petites incongruités, dont se 
plaint monsieur, c'est dans la nature, 
il ne le faisait pas méchamment 
(très solennelle). Le code n'a pas, 
que je suppose, institué la peine de 
mort dans ces cas-là !

Le juge de paix, à M. L. — Racon- 
tez-nous la scène.

Mme il..., rectifiant. — La scène de 
l'assassinat, Papavoine !

M. L — J’étais tranquillement dans 
mon jardin en train de regarder pous­
ser mes lilas, lorsque j’aperçois le 
chat de madame qui grattait une pla­
te-bande ou j'avais semé des capuci­
nes. Il faut vous dire, M. le juge, de 
paix, que je commis ce chat depuis 
longtemps pour ses méfaits, c'était 
mon cauchemar.

Mme IL.. — Comme vous étiez le 
sien, vampire

M. L , impatienté. — Fichtre, mada­
me. fichtre ! Je vais à lui en criant : 
“chat ! veux-tu te sauver, sale ani­
mal !" et j’essayai de lui lancer un 
coup de pied.

Mme II ... indignée — Un coup de 
pied ' c'eût été le premier qu'il eût 
reçu de sa vie

M. L — Mais j'avais beau m'épou- 
monner, ce chat ne voulait rien sa­
voir , et à toutes mes objurgations li 
répondait par un pldihlih ! plein de 
menaces.

Mme II ., avec dédain. — Vous nie 
dégoûtez, vous ne savez pas parler mix 
chats !

M. L — Alors, je n* suis cru en 
état de légitime défense, j’ai couru 
chercher mon fusil en criant : “at­
tends, je vais t'envoyer faire plihlih ! "

Mme IL., sanglotant éperdument — 
Pauvre bête ' ! !

M. L. — Alors, que voulez-vous ? 
j’ai tiré, pal ' et l'affreux matou a 
mordu la poussière !

Mme IL.., pleurant à en inonder 
deux mouchoirs quelle tire successive­
ment de ses poches. — L'échafaud se­
rait encore trop doux pour punir un 
pareil forfait ! (avec force) vengez- 
mol, M. le juge de paix, vengez mi­
net !

Mais le juge de paix n’est pas de cet 
avis et il rend un jugement, motivé 
très durement pour ta race féline, ren­
voyant M. L. indemne et condamnant 
Mme 11 aux dépens.

"Attendu que le chat est un animal 
malfaisant et féroce, qui se laisse dif­
ficilement approcher ;

"Attendu qu’on est bien obligé pour 
l'atteindre d'avoir recours à un fu­
sil ;

!»
UOIVIN, WILSON a CIE, Montréal, seule agents pour le Canada et les Etats-Unis.

a
l'autre à Antibes

Lu si i.l 10, 15 et 20Vue terrible explosion 
“ I/explosion d'un poêle guzolinc 

ouuni do terribles brûlures à une 
dame, écrit N. K i’ulmor, do Kerk- 
man, la. Les meilleurs médecins no 

i j un nt guérir lus pluies suppurantes 
qui un réeuItèrent, mais l'onguent 
(l'Arnica do JLieklun, les guéri mil 
parfaitement Infaillible jour cou
pures, cors, plaies, furoncles, meur 
t tissu ins, maladies do la peau et lié- 
mori hoïdiH. cents chez tous lus
. lia: macicns.

formée île

I »OUI< CMC NT
oil l‘Ill- 

i s • 110 à DE REDUCTION Sl'K NnS
Vat n an(

UNE AVENTURE DE M DE CAN- 
TKLLANK VOITURES D'ENFANTS.lec

Une aspersion d'émulsion de pétrole 
suffit généralement si le temps est see, 
mais s'il arrive un orage peu après, il 
est souvent nécessaire d’opérer une se­
conde* fois.
FORMULE DONNEE PAR 1/ENTO­

MOLOGISTE DE LA FERME 
EXPERIMENTALE

I
PRIX DU MARCHII.Paris, 2ti juin. — On raconte que le 

comte et la comtesse île Castellano, en
St-Jkan, 4 juin IflOl

fi.*» a ::»
65 “ 70
4.) « 50
tm " î on 

. . 1 50 " 1 80 
65 " 70

u io •• 2 :;t, !
12 '* 15 I
10 “ H 
18 “ 23
12 " là 

1 00 " 1 20 
10 " 12

costumes de hieyclistes, voulaient en- 
l.a ilis'an-e tier aujourd'hui dans la eatliédrale 

île Rouen quand ils en ont été empfr- 
de 17.1 kilomètres Ce iliés par le sacristain. Deux autres 

n'est pas la plus grande distance alite-j roupies, qui accompagualenl M et 
nue à l'aide des appareils Marconi. I c Mme de Castel lune, ont été accueillis 
cap Lizard et la pointe Sainte-Catlie- de la même façon. I.e comte était fu- 
nne ( Ile de Wight ) qui ont été mi en rieux. Il a insisté pendant vingt mi- 
( iimiminic.it ion par la télégraphie sans mites, mais Ir sacristain n'a rien vmi- 
fil ( système Marconi) sont en effet, lu entendre, 
distants de 285 kilomètres

Ne manquez pas cette chance exceptionnelle. 
Chez____

N.Avoino par poulie..
Pois lo mi not 
Orge
Sarasin “
Fèves “
Blé d'inde, le minute
Fleur de famille........
Oeufs par douzaine,...
Beurre en tinette .....
Beurre frais parlivie,
Graisse par livre.......
Sirop d'érable............
Sucre d’érable, la 1b...
Patates par poche,....
laird frais, par 100 lbs,...... 3 10 !i 01
Bceuf,...................................  i on 11 • i0
Poules, le couple................. 80 " 90
Poulets le couple................ 4o “ 00
Dindes, ................  1 80 " 2 50
Oies, " “   1 :'.) “ 1 70
Foin par 100 bottes,...........J 00 " S m)
Paille “ " ............  2 00 “ 3 iH)
Moulée, par 100 livres........ 1 10 *• 1 25
Gru, “ “   1 00 “ 1 13

F. GIROUX, 
Clerc il ii marché

• •mu ••••••
»****** ** * ***

******(••••••••
•••••••••••••••

O. LAK «LOISL'émulsion de pétiole est toujours 
efficace contre les pucerons, les tigres 
sur bois et les parasites animaux. La 
meilleure formule, telle que recomman­
dée par le professeur Riley, est :

4

Nos. 49 et 51 rue Richelieu, St-Jean.Finalement le comte et la comtesse Pétrole (huile de charbon) 2 gallons
1 gallon 

1-2 livre.
sont allés au palais de l'archevêque 
chercher la permission d’entrer dans la 
cathédrale. Quand 011 lui a remis la

La télégraphie sans fil e-t appelée à 
rendre de grands services par ses ap­
plications. Comme applications fixes

peut citer les communications entre carte du comte et qu'il a su le lait de 
les bateaux-phares ou pluies isolés eu la démarche, l'archevêque a fait répon­

dre qu'il ne voyait aucune raison île 
blâmer le sacristain. Là-dessus, le 
comte s'est écrié qu'il se plaindrait, à 
la chambre, au ministre des cultes, et 
qu'il demanderait que l’archevêque soit 
censuré.

Eau de pluie. 
Savon.............

r.o 7)

On fait bouillir le savon dans l'eau 
jusqu'à ce qu'il soit tout dissous ; 
puis on verse la solution Imite bouil­
lante dans le pétrole. et avec l'aille 
d’une seringue ou d'une pompe fou­
lante, on agite fortement le mélange 
d'une manière continue et énergique 
pendant cinq minutes, au bout des­
quelles il aura un aspect velouté, cré­
meux. Si l'émulsion est parfaite, elle 
adhère à une surface de verre sans être 
huileuse. En se refroidissant, elle se 
prend en gelée. Ceci est l'émulsion 
concentrée qui, avant d'être appliquée 
sur les plantes, doit être diluée dans 
neuf fois ce volume d’eau. La quanti­
té ci-dessus, 3 gallons, donnera 30 gal­
lons d'émulsion diluée.

Les insectes respirent par de petits 
orifices le long des côtés du corps. 
L'effet de l'émulsion de pétrole est de 
les asphyxier en bouchant ces orifi-

011

Jarres à Confituresmer avec la côte et aussi les commu­
nications des Iles ave< la côte. Dans 
le premier cas, la télégraphie sans fil 
servira à étendre d'une manière très 4
grande les servit es sémaphoriques des 
ports. Les bal eaux-phares situés en 
avant des ports étant mis en commu­
nication constante et assurée par tous 
les temps avec les ports feront con­
naître à ces ports longtemps à l'avan­
ce les arrivées des navires. Une telle 
application a été déjà faite au port de 
Hrême ou un bateau-phare muni d'ap­
pareils de télégraphie sans ni fonc­
tionne à merveille comme sémaphore 
avancé. Deuxièmement la télégraphie 
sans fil relie, à peu de frais, aux con­
tinents les Iles dont le trafic télégra­
phique ne pouvait permettre les trop 
grandes dépenses qu'exige l'établisse­
ment d'un câble sous-marin. En de­
hors de ces applications fixes de la té­
légraphie sans fil. il en existe une au­
tre bien plus intéressante encore ("est 
la mise en communication des navires 
avec les côtes. Quand on aura créé des 
postes de télégraphie sans fil sur tou­
tes les côtes du monde, les navires en 
mer porteurs d'appareils télégraphi­
ques pourront dans la plupart des < as 
se mettre en relation avei la terre 
Cela donnera un réconfort à la navi­
gation et cela augmentera grandement 
la sécurité en mer En effet les navi­
res munis d'appareils télégraphiques 
pourront, lorsque besoin sera, récla­
mer à la côte les secours nécessaires 
pour eux-mêmes, «onime aussi pour 
d'autres navires qu'il leur serait im­
possible de secourir Le sauvetage ré­
cent du voilier suédois "Médora- par 
la malle de l'Etal lielge “Princesse- 
Clément ine" démolit te < et te dernière 
application Le 1er janvier pmi, la 
malle de l'Etat belge rencontra la 
“Médora " eu perdition Ne pouvant 
remorquer le voilier, le capitaine delà 
“Princesse-Clémentine" télégraphia à 
la côte pour demander de secours im­
médiats cl indiqua d’une façon piécise 
la position du navire en détresse Ces 
indications permirent de sauver la 
“Médora "

Les expériences de télégraphie sans 
fil entre Antibes cl Calvi laite d’une 
façon si concluante et continue depuis 
quelques semaines, font espérer le mer­
veilleux rclicmctit définitif et à peu île 
frais de la Corse à la France

;
l.c comte Moni portait un tricot rou­

ge, des utottes noires, des bas bario­
lés et une casquette aux tons criards. 
La comtesse portait un chapeau marin 
noir, un tricot d'un rouge plus vif en­
core que celui du comte, une jupe cour­
te noire, des bas et des souliers noirs.

Le comte de Vaslellane, sa femme et 
leurs quatre invités étaient partis 
mardi du château du Marais, la pro­
priété des Castel bine près de Dourdan, 
avec l’intention de faire un voyage de 
plaisir à travers la Normandie. La 
cathédrale de Rouen, qui est la plus 
intéressante de France, était le pre­
mier lieu d'intérêt qu'ils visitaient.

\)ems à geléeNOTRE FOIN
Boston, 2(1 juin li<01.

Les arrivages pour la semaine dernière 
sont de 18 chars do foin ot 2(1 chars de 
paille, «il chars de ce foin ont é û 
destinés A Iexportation. Semaine cor­
respondante, l’année dernière, .113 chars 
do foin et 18 chars île paille, 35 chars 
de ce foin ont été destinés A l'exportation.

Malgré que les arrivages ne soient pas 
très considérables, les prix du marché 
baiinent graduellement. Les acheteurs 
s'attendent A des arrivages eonsidérab'os 
de foin nouveau et n’achètent qua pour 
satisfaire leurs b Moins immédiats.

La paille de seigle est moins ferme ; 
les arrivages sont égmx "aux demandes.

Nous cotons :

EN GROS ET EN DETAIL
ces

chez ED. ARPIN,Quoique la saison soit déjà avancée, 
nous croyons utile de rappeler que 
nous détruisons la chenille du gadcllicr 
et du groseillier au moyen de l'infusion 
d’ellébore obtenue en faisant tremper 
une once d'ellébore blanc en poudre 
dans un gallon d'eau.

UNE FUMISTERIE Foin de choix, grease halle $18 (0 A 18 no 
“ petite balle 17 Ou A 17 6'» 

.. RI fit) A 17 IM< 

.. Ri 00 A 1(1 fil) 
.. 13 00 à 14 Ot) 
.. 10 00 à 20 U)
.. 9 00 A V fit)

St-Jcnn, 1 \Q.Moyen A bon............
Commun A ordinaire.
Trèfle et mil....
Faille de seigle 

“ d'avoine

Le maestro Mascagni, auteur de la 
"Cavulleria rusticana”, vient d'être, à 
Vienne, victime d'une charge qui dé­
passe les bornes de la plaisanterie 
amicale.

Invité à une soirée d'honneur par les 
artistes viennois, le mneutro s’excusa 
•le ne parler ni comprendre la langue 
allemande Un ai leur fornique lui 
adressa aussitôt le speech suivant, en 
pur autrichien :

“Tris illustre maître, tu nous a 
donné la “Cavalleria rusticana" qui 
n’est qu'une panne musicale.

Ri Mascagni se lève el va serrer la 
main «le l'orateur.

“Tu n'as d'autre talent que «olui de 
la réclame.

Autre effusion de Mascagni
“En un mot, lu n'es qu'un saucisson 

génial "
\pplaudisseiiH-nls répétés Mascagni 

s'effondre d'attendrissement.
Celle farce de mauvais goût a pro­

duit un effet désastreux en Italie.

UN AMUSANT CONCOURS Entrez les voir !— Une bcllo hoi logo américaine, 
no no remontant que tous les huit 
jours, pour $2 25, chez J. II. I{acieot.

Il y a eu l'autre jour dans une fer­
me de Speonk (Long Island ) un sin­
gulier concours auquel ont pris part 
soixante-quinze jeunes filles il'Eas- 
thampton, Westhanipton et Southamp­
ton ; il s'agissait de savoir laquelle lie 
ces jeunes filles plumerait le plus de 
canards dans un temps déterminé. Au 
signal donné par le fermier, les con­
currentes se sont mises à la nesogne 
avec une ardeur fébrile, et bientôt les 
plumes ont volé de tous les côtés. 
Moins d’une heure après l’ouverture du 
concours, Mlle Dolly Raynor, une tifs 
jolie personne de Wcsthamplon. avait 
pris sur ses compagnes une avance 
considérable. Elle l'a conservée jus­
qu'à la fin, et lorsque le concours 
s'est terminé, à 1 heures à K minutes 
exactement, elle avait plumé cent dix 
canards, battant ainsi, parait-il, tous 
les records, et bien qu elle eût lonsa- 
cré à son déjeuner une demi-heure de 
plus que les autres concurrentes. Non 
seulement Mlle Raynor a été procla­
mée champion des “plumeuses " de 
canard, mais elle a reçu une somme 
de $5.5U en espèces et un petit canard 
en argent formant presse-papier

Los prix sont
les plus bas possible.

"LE PASSE-TEMPS"
est nno R'.iperlm revue musicale, littéraire 
ot socialn avec U xto et musique qui pa­
rait tous les quinze j >urn. Intéressante 
et utile pour los ptoftwonrs et élèves. 8 
pages do toxto ot Ri pages do musique 
choisie : mnsiquo de piano, d'orgue «h 
violon, de mandoline, duos, etc. Une 
magnifique primo est donnée aux abonné/­
d'un au. F.u vente partout, 5e. le nniné 
ro. Abonnement, $1 50 par année. S n 
dresser au bureau du Canaux Fimnçai.h 
ou A .1. E. l’.olair, éditeur, r»i Ht Gabriel. 
Montréal.

i

VWTCHCAStC! 
Pk ro*e»VL jj De 2s à 50 p.c.

Meilleur Marche qu ailleurs
te 1 est le moto de la maison

Phosphatine de Wood.Avant. Apr/.1.I

J. H. RACICOTLe Crnntl Heml'te .highlitJAzszsic n
ri-iin'-ilo sûr connu. Six paquet* 

x'»fWPkewfcl!U';rls»«-iitsûruni«-iil toutes formes 
«te f.-UMesse Sexuelle, tous vITets (Pltbus ou d'ex- 
ci», (Utpresslon mentale, abus du tabac, de l’opium 

«|.-s stimulants. Ecvoyv sur ri'eopllon du prix, 
un paquet, <1.OU, six. #.1.00. f'/« vaut pluim, sir 
ffufrin.nl, l'umplets g rails il ii'lni|S)rUi quelle 
adresse.

A
LA JEUNE FILLE FRANÇAISE ou

l.c fameux auteur et publiciste fran­
çais, Madame Rhine, di.nl le nom de 
plume est "Th. Renlzon", a écrit un 
tris intéressant article intitulé “A 
Girl's Life m Fiance", qui sera bien­
tôt publié dans le "Ladies Home 
Journal " ('et article est du plus 
haut intérêt et donne tous les détails 
concernant la jeune fille française, re­
lativement à son mode d'éducation re­
ligieuse et laïque, son obéissance, la 
simplicité de sa toilelfc et les condi­
tions dans lesquelles elle se marie. 
"The Curtis Publishing Co., Philadel­
phie " Abonnement, un dollar par an­
née ; dix cents le numéro.

l)c sorte que si vous voulez vous 
pre curer une

Y>The Wood Company, Windsor, Out

Phosphutino de Wood oat en vente» A Ht 
lean par MM. le Dr N. A, N.ibourin et 
Wight fi Co„ pharmaciens. Machine a Coudre ‘DOM EST K

“NEW WILLIAMSON”
“ CONQUEST”

Violons, Accordéons, Mandolines. Guitares, boîtes h violon, 
et tout ce qu’il faut tel que archets, cordes et chevalets.

■•a-; .y»' m
AM El III. K MENT DE VESTIBULE — Essai do la vuo gratuit, chez J. 

II. Racicot. £
Dans le numéro de imii du "Delinea­

tor,” on trouve de magnifiques illus­
trations représentant l'ameublement 
du vestibule et du salon de la maison 
de M Clyde Fitch M Fitch emploie 
la chandelle pour é< hurer ces pûtes, 
nu lieu du gaz nu de l'électricité Cela 
nous ramène au hou vieux temps et 
l'effet en est très agréable. On y re­
marque aussi les vestibules de rési­
dences de John Jacob A si or ci de Ma­
dame Garrett Habart, veuve de feu le 
vice-président Habart. L'art idc ac­
compagnant ces gravures donne tous 
les détails nécessaires concernant I ar­
rangement el la décoration d’un vesti­
bule "The Rut tei n k Publishing Gom- 
<iiny, 7 to 17 W nth. St., New- 
York "

HORAIRE OU CHERIR DE FER Bijouteries,DU GRAND TRONCLes Qualitces 
de la Quinine

Argenteries,
Montres, Horloges, &c.f Dupart nn St-Jnan pour Montrkal: — 

d 25a ni,'G 35 am, « 50 a m, les di­
manches inclus.
8 15 a in. tons les jours, les dimanche* 
exceptés.
1 45 p m, tou h les jours, excepté |e 
dimanche.
7 20 p m, 7 50 p m, et 0 25 p m, tous 
les jours dimanche excepté.

Abhivunt i>k Montrkal :—
» 30 a m, 9 45 a m, dimanche ex 
ceptt.
2 35 p m, 6 45 pm,le dimanche ex­
cepté.
7 40 p m, 7 50 pm, 9 45 p m, ton* les 
jours, le dimanche inclus.

'Allez chez . i

—Lcr clients do la maison Côté & 
frère, ont l'avantage on achetant lour 
peinture, do choisir du papier tapisse- 
vio convenant aux cou leu m qu'ils 
veulent employer. Ceci est d’une 
grande importance pour ceux qui 
aiment les choses bien assorties.
(/'est à ce magasin quo l’on pont me 
procurer les plus jolis modèles do ta­
pisserie du printemps, qui sont ven- ..... , , , .
dus à un prix défiant toute cornpéti- Attendu que le chat qui grade
lion. Allez visiter le grand assorti-1dil,,s "n jardin peut être considéré 
mont do marchandises de chez "".une •*" *tat ^ vagabondage ,
X frère, et vous n'aurez pas à le re­
gretter.

J. H. RACICOT,comme tonique doux et efficace, 
sont présentes au plus haut 
dtgré et sous une forme agré­
able dans le

Vin de Quinine 
de Campbell

Voilà 30 ans que les médecins les 
plus en vue l'ordonnent.

K. CAMPBELL A CIE, MFRS.
MONTREAL. J 11-00

OOOO^OOOOO

s No 50 rue Richelieu, - - - St-Jeanii
et vous constaterez par vous-menu s que ses prix sont 

en effet, de 25 à 50 p.c. plus bas qu'ailleura.

Vous pouvez vous faire examiner la vue gratuitement chez 
M Racicot, et en même temps vous procurer les lunettes qui 
vous conviendront.

»

Lis Enfants plsurmt pour avoir do
“Attendu que le sieur L a bien fait

CASTORIA. de le fusiller, etc "

H e1 :I >
ii
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‘'LE F R A X CO - CA X A ' > IK ' ’■V"*' LE C AXA DA KRWV\K Vendredi 28 juin

A l'Imposition de Buffalo
' »

À v actuellement îi 1 exposiOn expose 
lion ile liui'ialo, une inagmfn|iie pein 
line riiuile, 1'ivuvre de «le I .isle I lui

Qu'est-ce queI if/Al i\ m// laud, U cdlt'brv pendre américain tvt 
te peinture appelle "lag.-.la" est éva 
luée à s ai mm Ki e représente une vue 
em ièii îles ('luttes Niagara, aviv la 
ntagiilficpte nguri de "lagara" «lesien 
liant dans la blute sans fond. Vue lé 
geude est attachée h celle peinture 
l'est celle du ‘‘Sacrifice du l'eau Kmi 
Kf"

‘J v ; z

//fefc l i£ 1.ET.. v
■ # /

• bA r XiS C
l§! Lo Castoria est un remède i»our les Bébés et les Knfants. 

Le Castoria est un substitut inort’enslf ft l'huile do 
Castor, Parégorique, Gouttes et Sirops Calmants. 11 no 
contient ni Opium» ni Morphine ni aucune autre sub­
stance Narcotique. 11 est agréable au goût. Vrt que 
<les Millions «le Mères s’en servent depuis trente mis, 
c’est une preuve sufllsanto do son clllcacité. Le Castoria 
détruit les vers et calme les Indispositions Fiévreuses. Il 
guérit la Diarrhée et la Colique. Il soulage des maladies 
causées pendant la Dentition, guérit la Constipation et 
la Flatuosité. Le Castoria s’assimile la Nourriture, 
règle rr.stoniae et les Intestins des Déliés et Fnlants, 
donnant un sommeil naturel et bon pour la santé. Le 
Castoria est la Panacée des Fnlants—L’Ami des Mères.

Castoria.

I

L.
u •'Il y a dv tv I a Inca tics .unci 

Indiens qui habitaient le long de la 11- 
vièie Niagara et il. i:. toute la région 
avaient lem u peint it lut.s et Icm le 
gciulcs et il n’est pas ma e aire il a 
imiter quelle fut et quel culte il \ 
ajoutaient Naliirellement à « es tri 
bues sauvages, le:. Chutes Nia a ta 

, leur apparaissaient dans la nature, 
comme une divinité Dans le gronde 
meut de la cataracte, ils noyaient en-1 
tendre la voix du (Jiand-h’spi il dan 
Vécu nu ils voyaient son habitat ion \ 
te dieu était offert chaque année une 
partit de leurs récoltes cl du résultat 
île leur chasse. Du lui offrait même, 
pour apaiser son courroux, des sacrifi­
ces humains, ci tous le. printemps, la 

I plus belle vierge de la tri hue ornée de 
vignes et de fleurs, était jetée dans l u ' 
hime I.‘honneur d'être choisie pour, 
tel te mort horrible, était vivement 
convoité par les vierges de cette raie 
stoïque, et le clan auquel appartenait 
la jeune fille qui devait se sactifiet , se 
réjouissait et considérait la chose 
comme une faveur du ciel.

l a grande peinture de "lagara" par' 
M. île I.isle-llolland, dont le génie a 

I immortalisé i vt le historique tragédie, 
j icpréscntc la foi me nue de "lagara' , 

la plus belle des vierges de toutes le­
I I filmes lient tes, ses formes gracieuses 
I et sa tête radieuse, le rire sauvage et 
! la joie fanatique, descendant des i lui 
; tes dans le gouffre béant dont l'étrein 

te est la mort. La tradition .1 imite

u !Zj.

> y

1 i

Si faire l’ouvrage de votre maison vous fatigue ; si faire 
vos lavages ou lever quelque chose de pesant vous donne des 
points de côtés, des douleurs dans le dos et vous rend faible 
et misérable ; si au lieu de diminuer, ces douleurs cl cette fai­
blesse augmentent d’une journée l’autre, c’est qu’il y a dans 
votre système un manque de force et de vitalité auquel il 
faut remédier.

Les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine prises à la dose de deux après chaque repas, don­
neront à la femme la force et l’énergie nécessaires pour bien 
remplir ses devoirs sans fatigue et sans douleur ; elles don­
nent appétit et aident la digestion, guérissent les points de 
côtés et les douleurs dans le dos, donnent de la vivacité aux 
yeux et de la couleur aux joues. Elles sont le renie de par excellence 
pour les femmes qui ont à travailler aux soins de leur ménage ou dans les manufactures.

I

I

Castoria,i
••T.o C'n.lloil* V'livlvnl li Villi iiux III 

flints, que je le II I .nilluiiKle Comme fiant 
sujifiicur A ii'iinjH i le quelle pn ,« i iptiun 
que Je commit c "

li. A. AuviiiiK, M. If. Ihookh’t, A". 1".

•• I.a ('axturiit e.t un excellent remède 
1*>ur Us infants. I,n mères m'ont A 
maintes reprises parlé de sou bon cflvt 
sur leu is enfants. ••

A

1>«. (J. C. Osoooif, Lowell, Mats.

LE FAC-SIMILÉ DE LA SIGNATURE DE

#
%)

O *>
PARAÎT SUR CHAQUE ENVELOPPE.

Tm. ctHiftim f QMf <nv. y y miium» <umn. N. w t« rnciTV

Z
Témoignage de Madame JOS. THERRIEN :

"J’ai quitté mon Médecin pour prendre 
a ' L'4 Pilules Rouges, et suivre les cou- 
*r "soils des Médecins Spécialistes de la 
RL "Compagnie Chimique Franco-Améri- 
P, “ caine. J'ai obtenu de bous résultats et je 
ni " suis heureuse de donner mon témoignage, car 
îéjaj “j’ai été guérie d'une maladie qui datait depuis 
te "quatre ans et dont je lie croyais jamais pouvoir 

" cire gué lie. Je souffrais d'une grande 
a " faiblesse générale, du manque d'api>étit 

t "et j'avais toujours froid. J’avais mal
‘ ' dans les côtés et mal dans les reins. Je 

h* *» "m'étais fatiguée ù travailler aux soin» 
•'de ma famille et j'étais rendue à un 
"point où il m'était impossible de faire 
' le moindre ouvrage. Je dormais mal 

"la nuit 11 je me levais le matin aussi fatiguée que je m'étais couchée 
“ la veille.

" lia lisant les journaux, je vis les nombreuses guérisons opérées par 
" les Pilules llotlges. Je commençai donc à les prendre tt dès la pre- 
' mière h île, elles me donnèrent appétit et aidèrent ma digestion ; peu 

" peu, je piis des forces, tous tues maux disparurent comme jrar euchatv 
" tentent, et : près quelques semaines de traitement, mes forces me revin­
" rent evmme avant ma maladie, ce qui me permit de faire mon ouvrage 
"sans fatigue, de vaquer à mes occupations sans souffrir des douleurs 
"et aujourd'hui, je puis dire que je suis parfaitement guérie et cil bonne 
"sauté. "Dame JOS. THKRRIUN,

",}8 rue Delinellc, St-Ilemi, Montréal."

Noue nuirons votre attention sur le fait très Important que nous avons 
retranché 11 nom du Dr. Coderre de tous nos remèdes. Nos PILULES 
RU VUES, seront donc connues à l'avenir sous le nom de ; PILULES 

ROUGES DK LA CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.
Pour le plus grand intérêt de nos patientes, nous avons cru faire ce changement ; elles devront donc comme par le 

passé, et plus que jamais, exiger que le nom de 1;« CI H. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, soit sur chaque boite, c’est le 
seul moyen d’avoir les véritables PILULES ROUGES 11 de se guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, 
toutes PILULES ROUGES vendues de porte eu porte ;;a ica ou ù 25c. la boite.

Témoignage de Madame LOUIS VALOIS:

“ je souffrais depuis l'aniu • :S.y2 tVen- 
“ gourdisscmcnts et île cli.tl.ntrs qui me 

X " montaient à la figure. J’étais tonjoiusfati- 
fA "guée elles bras me tenaient tellement en- 
Bf ■“ gourd is que je croyais quelquefois devenir 
Vj.?." paralysée. Etant découragée et voyant 
//..<•* sur les journaux les nombreuses guéiLi.nn 

obtenues J«ir les Pilules Roagvs je me 
X'' décidai d’vu faiie usage pour voir : i je ne 
f ' pourrais pas obtenir, comme tant d'au- 

jattes " très femmes, du soulagement à mes 
_ “maux.

11 Dès îc premier mois, je cons­
. - rrrrrr* "tatai un mieux sensible. Mes 

X VSn "engourdissements et les douleurs 
“que je ressentais dans le dus et les 

“V * " côtés s'auioiaili iront ; pm A peu,
i ' ’ "je revins ù lisanté.vtaujsuvilhui

"je suis heureuse de pouvoir affirmer que je suis complètement guérie 
"de tous ces maux qui viennent aux femmes qui r,o:;t sur!, relourde 
" l'âge et qui ont :\ travailler trop fort. Je puis faire mou ouvi.ige sans 
" fatigue, vaquer il mes occupations sans ressentir de douleur, liufm, je 
"suis heureuse et bien portante.

Le Grand Magasins Meubles>
V-t I que quoique le grand chef, père île 

jeune fille, n'eût montré par aucun si­
gne extérieur l'agonie qui lui a irai liait | 
l'âme aussitôt que son enfant eut été

laV
V

V ^ AV 1 L 1 ) E Rk-l
Vf

ietéi îi la tête de la eliute. un canot
monté par le vieillard se détacha de
terre et alla s'engouffre! h lu suite de
la vierge qui venait de disparaître
dans l'éternité Cette double perle de
vie ébranla quelque peu le zMe des
Neutres, cl de ce jour la sinistre vou 'f)Cit VtCiHC f/fK/C 1 11 t-Ui.-k do marchand isos pour salon ; I, n
tume fut abandonnée. --------- =------------ ------- ?------ wf "" il,H,roe ".\MI l,an'!ii‘,‘H *" ?' *M,rrt 1IW

pimluiro les iiuumiartuieH canadiennes et nineneamos.
'/) w/h'/Vv"/’ /'///z/z* lu magivli'iiie assortiment -lAinoiil-enmiit do Salle A
--------- f------ - -------- L—ni:oi-nT ; buffet depuis cd,t|M jusqu'à nu ; laMi s

depuis ÿô ihi jimqn'A S-7*» iH). IV-mnndtv. A voir n s vlu-i.-os en cl vi:o 
poli, prix régulier till"', maintenant saeîil'ces A 70.

() H(t /?'/(' M (' ('?(((/<’. 'Ingnitiquo meiili os importés : bnieauv Invuhns.chil-
' ....... ... ................ — — —\-.foiiiiieis, bureaux do loi'nlto ; -m dames, eoaipivt

Hineuliloiiieiit do chain lu os A eoiu'liot.g n le lobes.

N\

'/*/'(' Ht irr f'/(f(/C. * -ses il ei lïmt donui* si; on jusqu'il ' KM 0; voiluren 
~ iu ,|,q,nis si ô<» en montant. Nous vendons 1rs

\\
>

J/y i é élues voitures d < niant “Dan < îo < 'arts ’, avec cous1 in détaché H dos­
sier ni ni vaut. piniMiîs le toutes nuances.>' *

flort du general Mass let

I.a cavalerie française vient de per­
dre un de ses chefs les plus estimés 
le général Massiet, commandant la 
1ère division de cavalerie, à Dans, v<t 
mort des suites d'uu reft nidissemvni 
dont il avait été atteint en dirigeant 
des manu livres de cadres

%
"Dame LOUIS VALOIS,

Assorti» mi il cnmp'ol un e.m Imites en enivre, de lits 
.plient**, île sef.ts lit# et ehaii-es longue ; matelas Jou(‘/tif/ trir/ar r/m/r.

" Ccntrcville, Comte Aiiok.t, M ..n. ' clin, nmiit-sy vl en Ihimd.
I >t inainlvr A voir nos cri il Ici s il» plmn» qnc n -ns venions » s-l LVi,AVIS A NOS PATIENTES. '/)((// if //» sons-so/. ‘'b>vl; comp'f t do cnuchot'i-s blanchi'i'. on 1er émaillé,

______ * - *------- — *— pi ix ilujaiis *:>»() < ii in.miaul.la* général MasskM avail |un oimi 
une ( arrière di s plus lu,mu aides Sorli 
de Saumin le premier de sa promo- 
lion, il él ail ni ou i lié à I là ole dap-

NOTRE DEPARTEMENT DE TAPIS.
Promut l'élii valour ni monte/. au troisième étage. Vous I mu ver, /.un nssorlimmit 

complot ilo lupin, ,le linalù mi anglais, de ri loaux, de porlièron, etc.., etc.plication de cavalerie, d'abord comme 
officier d'instruct ion puis comme 
écuyer ; entre temps, il avait fait la 
campagne de lx7u-71 

Chargé de réorganiser un escadron du 
9e cuirassiers décimé à h'riicsiliwillcr. 
il commanda cet escadron à l'armée de 
la la,ire, puis à l'armée de l'Est cl 
prit part aux opérations de ion deux 
armées, notamment, au brillant coin b. h 
de Tonry, à la bataille de Coulmicr 
et à la dure retraite des troupe; d 
itourliaki, en janvier 1871.

Le général Massict était né à Luné

Noua invttens aussi tics patientes à venir voir les Médecins Spécialistes de ln CIE. 
CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE, si clics désirent avoir plus de re«saignements sur 
leurs maladies ou sur le mod ? d’emploi des PILULES ROUGES, ou de leur écrire ; les con­
sultations, personnelles ou par lettres données par nos Médecins sont absolument gratuites 
et ne pourront manquer d'être très utiles aux femmes qui scufirent et veulent se guérir. 
Nos PILULES ROUGES ec vendent 50c la boite ou 6 boites pour Ç2.50, envoyées r r la 
malle au Canada et i;.i Etats-Unis sur réception du montant.

Adressez vos lettres comme suit:

H. A. Wilder & Ço.FAC-SIMILE DU PAQUET.

; r^?US,rMV"- ^

Le papier en blauc iiu;wim6 eu cacrc rouge.

1837 rue Notre Dame258 rue St. Jacques.-

■t 24 15 rue S te. Catherine(

2VH03M T I?, IC A I,.CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Dcpl. Med. No. 274 RUE ST-DENIS. MONIHlAL >

'v

nl ClylonTla /*-' ' Diurçr ,R0/i THfeAHorni

*vviIII* It* lu mai Ih'">.x . aprîs l.i guerie, 
il occupa petulant quelque temps les 
fonctions d'écuyer à Saint-Cyr Chef 
d'escadron en |s7f>, lieuten. iil ' iloi-el 
six uns plu : ' il i di.ne] en juillet, 
au 7e hussards, il reçut les deux éloi 
les en jullet isl] et exerça divers 
eomtnandemenls importants ur la 
frontière de l'est avant de letoiunei à 
San mur, celte fois tomme comman­
dant de l’école.

Général de division, le <i i iitolne 
IHïMi, le général Masslef était à la tête 
de la le divisa,n de t •valeric, à Se­
dan, lorsqu'il fui ;.pjc!é. en juillet 
dernier, au commandement de la lie 
division, à Paris.

lives. On connaît l'odyssée du célèbre jours plus tard, le mariage était télé- 
“Fulton" qui fut mis à l'eau le 1 oc- lue.
tolne IK11, fit ses premiers essais de Le fcrmiei anima* qu'il adore sa
machine le 1er juin 1 x | fi et sauta qua- femme et nie i!o • '.i pas pesé une 
torze années plus tard once dans la d-leriuiiuilion de l'épou-

Mn 1K88. il y avait délit aux Mints- svr. luen qu'elic pi c lux livres, Mlle 
Unis. KtlO machines de bateaux, dont Plume est une belle brune aux yeux 
la moitié sur l’Ohio cl le Missisxipi, noirs, liriliantcomme dis charbons 
et I Kl dans l'Mlat de New York. Le ardents ; elle a aussi le teint liés 
plus grand bateau à vapeur était alors clair. Son poids énorme ne l’empêche 
le “Natchez” de 8(10 tonneaux et .'HUI pas d'êtie le le, légère et active. Mlle 
chevaux de force ! A cette même épn- n'a qu'un défaut : sa taille est un peu 
que, la marine militaire rie l'Union ne trop exiguë en comparaison de la gms- 
comptait encore qu’un seul navire à seur du corps , elle n’a que cinq pieds 
vapeur, le “Fulton" second du nom. ! de taille. Mlle n'a cessé de travailler 
Celui-ci de 58 mètres de longueur était sans relâche, de faire de longues mar- 
pnurui de deux machines de 250 die- dies, afin de maigrir ; tout fut inutile.

| Mlle s'est donc laissé engraisser de la 
Il est intéressant de noter que ce, meilleure grâce du monde, étant la 

premier navire de guerre à vapeur ' première h en rue 
avait pour chef mécanicien M. Charles 
Il Maxwell, qui existe encore aujour­
d'hui, après avoir fourni une longue et 
honorable carrière dans la marine des 
Etats-Unis.

LA NOUVELLE PRINCESSE ITALIENNE

La fille du roi Victor- 
Emmanuel

plexion vigoureuse et de parfaite con­
formation Mlle a été immédiatement 
pesée. Sun pouls est de X kilos tiîl.i.

Une des premières paroles pronon­
cées pai la reine Hélène après sa déli­
vra me a été pour exprimer le désir de 
nourrir son enfant au moins pendant 
les premiers jours I e docteur Mon- 
sani, toutefois, n'accède pas à ce dé

r,

'S*

IParis, 5 juin. — Les explosions de 
joie qui ont salué l'heureuse délivrance 
de la reine d'Italie sont d'autant plus 
significatives qu'ayant depuis quatre 

vainement attendu, pour la cou- 
héritier. la famille royale et

î'

\
sir

ans Des les premières heures, la n me 
Marguerite a passé au cou de la pc-titc 
princesse une médaille pieuse reprévn- 
tanl l’enfant .Jésus et au levers la 
Vierge Immaculée.

l/acle de naissance du la princesse a 
été dressé au (Juirinal par le minis te 
tiiulitti, faisant fonction de notaire de­
là couronne et assisté du président du 
sénat Sara tco. ancien président du 
conseil, en présente du comte (lianot- 
ti, préfet du palais, et de tous les 
membres de la maison royale, cpii ont 
signé l’acte.

Les journaux italiens rappel Lut le 
souvenir d'une Yolande entrée dans la 
famille de Savoie au quinzième siielv.

En I 152, Yolande de France, sertir 
de Louis XI. épousa Amédée i.\, le 
Bienheureux. Elle mourut à Atoneri- 
vello, le 2d août 1178. et est enterrée 
clans la cathédrale de Yereelli, auprès 
de son époux

Celte Yolande fut la grand'mère 
d'Emmamiel-IMiilihcrt, et son nom en 
Piémont subsiste attaché à un grand 
nombre d'œuvres publiques exécutées à 
son instigation, l 'est. ainsi qu’it Ivrée 
existent encore les grands canaux ci ii- 
rigation de» la duchesse Yolande.

remue, un
la nation italienne ont été plutôt dé

d’une Les thés de Ceylan HIBOUçiie.x en apprenant la naissance 
héritière. Ce sont là des mésaventures 
dont les palais ne sont point exempts.

Le prince Coloima. syndic de Rome, 
a adressé la proclamation que voici a

en paquets

sont en grande demande partout. 
Pourquoi ?

Parccque la qualité est supérieure aux autre s marques, et 
pour vous convaincre' de cela, essayez-en une livre.

Demandez-le à votre épicier.
Pour se détailler à 25, £5, 40 et 50c.

Ou chez-—

vaux chacune.la population :
“Romains î

“Le soleil de l’Italie unie et libre a 
salué aujourd'hui sur le sol sacré de 
Rome une princesse de Savoie. 

“L’Italie exulte à la nouvelle de I é- 
tle satisfaction

$5,000Elle eu a sauve deux de la 
mort ni: uf:-:<».Mi‘i:xsK

vénemvnt qui irradie 
ineffable l’auguste famille avec qui elle 
a toujours partagé les joies et les dou-

“ Notre petite fille a eu une atta­
que presque fatale do coqueluche ac­
compagnée de bronchite, écrit Mme 
W. K. llavilnnd, d’Arraonk, N.Y., 
mais apiôs que tous les autres ro- 
modes eussent été employés sans ré­
sultat, nous lui avons sauvé la vio en 
employant la nouvelle découverte du j 
Dr King. Notre nièce étant dans un j 
état avancé de consomption, ©m-j

=3

Si ce n’est 
pas la vérité. L. CHAPUT FILS & CieUne “ plume **leurs.

“Celle grande émotion «le la patrie 
trouve son expression la plu* vibrante 
en nous, ô Romains, qui sentons dans 
le joyeux événement se resserrer encore 
davantage le lien indissoluble entre la 
glorieuse dynastie et notre immortelle 
cité.

I
qül PESE 108 LIVRES—UNE FEM­

ME DE POIDS
Uuv annonce p ut engager une 

personne rt essuyer une nom Ii:iii- 
(life pour la PKKMIflICK fols.

Epiciers en Gros et Importateurs de Thés.
MONTKEAT,2 fRTJE ÜEFSH..tiR01Lir,

Dans un petit village «lu Maine, un 
jeune fermier vient de se laisser tou- ,
cher par les charmes, auxquels beau-1l’ty» ect étonnant remède ot

1 nujourd hui elle est parfaitement 
bien’’. Les eus désespérés do mala­
dies do la gorge et des poumons ré I 
clament la nouvelle découverte du 
Dr King et aucune autre médecine 

La jeune mariée, une demoiselle Plu QU monde. Infaillible pour la toux 
me, est la fille d'un fermier à l’aise Lt |ua rhumes. Hou toi Iles garanties 
du pays. Ce dernier a une forte teinte par tous les pharmaciens, vendues 50 
de littérature, car il fait, pendant scs cents et 81.00. Houleilly cchantil- 
loisirs de l'hiver, des < «inférences sur Ion donnée gratuitement.

Moi* uni» Htinoncc oc pourra enga­
ger une personne a ( mployer 
celle ncireliKii.lis' uni MK* 
t-'ONDK fol* A molli* (|u'ello n'nlt 
donné *allKfiicll«m.

UNE OFFRE r

m

WMM

coup de personnes trouveront trop de 
poids, d’une jeune femme qui pèse -108 
livres, mais qui a apporté en mariage 
une dot de $2,Otto en espèces sonnantes.

Voici quelques lignes parmi 
notre liste de réductions pour 
quelque temps :—
HMi caisM-fl do (’! a rot, $350, n-luit A >2 75 

vin lîoiugognn, $I A $12.
re luit iln * î ù iS.

"Romains !
"Qu’a cette princesse, héritière des 

saintes vertus des august es dames de 
la maison de Savoie, aillent nos pen­
sées de tendresse et d’affection et que 
sur ce berceau descendent les bénédic­
tions du ciel et les souhaits d’un peu­
ple plein de confiance et d'inébranla­
ble dévouement ! "

C’est la reine douairière de Portu­
gal, sœur du feu roi Victor-Emmanuel 
qui sera marraine de lu princesse Yo­
lande.

I.es félicitations des souverains et 
chefs d'Etat sont arrivées au Quirinal

LE SAVON m

Sunlight 50

du ( lianmagno, $20,
réduit A $15.

5(H) gal. do vin 1\ rto, $2 25. lédnit à ^ ! 50 
Vins canadiens du 75c A $1 "-‘(i lu val. 
Sherry de $1 25 A $ I. Malaga $1 50.

Nous avons réduit lus prix sur font lo 
stock en général.

15Les premières machines 
à vapeur

r l’agriculture; il écrit aussi sur le mê­
me sujet dans des revues de Bangor. Il 
y a six ans. M Plume a dit en plai­
santant qu'il donnerait $1,000 au jeune 
homme qui voudrait se marier avec 
sa fille ; elle pesait déjà 30U livres. 
Personne ne s'est présenté. Il y a 
trois ans, M. Plume a renouvelé son 
offre, mais il a doublé la dot et l'a 
mise à $2,000. Personne ne s'est en­
core présenté. Tout dernièrement, le 
jeune fermier, qui est aujourd'hui le 
nouveau marié, s’est rencontré dans 
une soirée avec Mlle Plume. Elle lui a 
plu : il a été enchanté quand il a ap­
pris le montant de la dot et. quinze

sv vend eu plus gratuit- <|imntlt6 
que toux les nul res savons réunis 
ensemble.

("est en 1787 que fut établie, dans 
une mine du New-.Jvrsey, la première 
machine à vapeur fixe ayant fonction­
né en Amérique. La seconde date de 
1701, elle mettait en marche les mé­
tiers d’une filature de coton à Ken-

Il vous f.xatlr.11 vut « ttv t'.u
Une visite est sollicitée.Une nnnoiicopeul engager tea gens 

A essayer le MA VON SU N I.Iti HT 
la première fols

Mnl< e’esl sa qualité et sa qualité 
seule, qui full qlle les geil < l'Ill- 
plolenl le SAVON HUNUOliT 
emiilmivllemeiit et toujours.

Pdin-KiUev LONGTIN, FRERE & Cic,; i
dès la première journée, l e roi a re- :
çu *,000 télégi animes de toutes les j sington. près de Philadelphie l a pre­

mière locomotive américaine fit son
Pour 
Coupure; 
llridun s 
Meurtrissure ;

parties de l'Italie et des pays étran­
gers. Cest aussi au nombre de 20.«M ] apparition en 1831 sur le chemin de 
au moins qu'on évalue les suppliques fer de Newcastle, dans l'Etat de Pe- 
de gens qui demandent au roi et à la la ware, la seconde en 1*32, sur le Mal­
reine un secours ou un petit cadeau en , timoré and Ohio Railroad.

Maryland.
I.a navigation à vapeur ayant de­

vancé les machines fixes et les locnrno

Cr.M.iPM 
liirrîwo
Tua:• « li < Mal.ulien 
1 *'i itvK'inx 

( > t i a rcTii.lv ij ;i i : - ( l'.'uiiv i tanière 
prurip v « i ce; laliic.

n u'y u qu'i.. PAIN-KILLER
celui île l’iu ii I»*v:f". 

lieu i grandeur*. 11 COc.

MARCHANDS IMPORTATEURS EN GROS DK—:o;—r i
LliVl-R BROTHERS UMITGD, 

Manufacturier» de savon. 
TORONTO. Vins, Liqueurs & Cigaresdans le

raison de l’heureux événement 
Les docteurs Morisani et Qui rien ont 

déclaré que la princesse est de S/. Jean, T. Q,1&7 rue Tticfietieuvnm-
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& Vendredi, 28 juin.LE CANADA FRANÇAIS et LE FRANCO-CANADIEN. '

NOUVELLES DES ENVIRONS—M. Ht1!"!inguet, ingénieur en chef du 
départentvnl des Travaux Publies de 
(Québec, était à St-Jean, um jour» der­
niers, vu mission ofiuiellc. Jutcriogé 
par quelqu’un sur le mu'.ii «le a visi­
te, M. lterlmguet, tout en y mettant 
beaucoup d’amabilité a décliné île i'« n- 
nvr des évlaireissvments. Il a cepen­
dant, en terminant l'entretien, laissé 
échappe: certaines paroles assez signi­
ficatives. “Quoique je ne puisse, dit- 
11. à son interlocuteur, vous divulguer 
la cause de ma présente ici, soyez per­
suadé que St-.Ivan ne pourra qu’vu lié 
néficier. Allons, tant mieux, vivons 
dans l'espérance jusqu’à ce que nous 
soyons fixés d'une façon plus positive 
mu les intentions du gouvernement 
provincial à notre égard.

THE S. CARSLEY ÇSta*
Bue Notre Dame Le plus grand Magasin de Montreal. 28 Juin 1901

—Il a été perdu jeudi soir, dans la 
salle de l'hAtel-de ville, un |>«»rte- 

voiiteiiunt la somme de cinq
DANS LE VESTIBULE^"î> '

monnaie
dollars, des cartes au nom de celle à 
qui il appartient, H quelques papiers 
de plus ou moins d'importance ha 

aurait retrouvé cet objet

IMh’ltVJhhK
Mesdemoiselles Dionue, de Lowell, 

Mass , sont en promenade en celte vil­
le. ainsi que Mademoiselle linelda Ga- 
maclte et M Kuclide tianwche, de 
Kall Hiver, Mas , en visite chez leur 
frère, M Odilon Gainai lie.

do chaque maison il y a do la place pour une do eoa magnifique»

Horloges 
de Vestibule

LB® ) ente Extraordinaire flans /espersonne qui 
est priée de le remet c rv au bureau «lu 
“Canada-Français", <«h une r&ompen- Etoffes à Robes de CouleursÆSP —:-o-:— se lui sera ilonnév

Hit'ii pou <lo magasins ont cos hot- 
logos on stock,

Mais nous, nous les avons dans 
ditto rent s gvnri‘8.

Nous avons oo <|tii 
vous «-onvient, ici, à dos prix 

raisonnables.

—Mardi soir, les membres du Cercle 
Pbilarnioiuque de St-.Jean, ont donné 

très joli concert au parc du C I' K 
Nous avons «'*té plus favorisés que 
mardi de la semaine dernière sous le 
rapport de la température, car il mi­
sa il bien beau 
sidérablc encombrait le pan et circu­
lait dans les allées pendant «pie la mu 
siipie nous «liai niait de ses plus suave» 
harmonies

XT UKMjplltK
Pendant l'orage ilt- jeudi dernier, les 

deux chevaux de M. Alfred Hesse tie, 
du rang des Soixante, ont été tués 
par la foudre , peu s‘en est fallu que 
M. Alfred Bessette et son cousin, Ar­
thur Bessette,du rang Double,ne fussent 
foudroyés en même temps, car ils 
étaient à une dizaine de pieds de leurs 
chevaux lorsque la foudre a éclaté et 
sont touillé» tous deux par terre, sans 
cependant avoir aucun mal.

—Un de nos plus anciens et respec­
tables citoyens vient de disparaître. 
M Pierre B. I.ai eau est décédé samedi 
dernier et ses funérailles ont eu lieu 
mardi, au milieu d’un grand concours 
de parents et d'amis l.c défunt était 
le père de feu Edmond I.aieau, avo­
cat distingué du barreau de Montréal.

—l es examens des écoles de celle 
paroisse ont eu lieu celle semaine. 
I.’on constate qu'un progrès sensible a 
été fait dans renseignement celte an­
née.

S •x Toutes réduites de 33J p.c. à 60 p.c.
L'armée d'employés du Département des Etoffes à Robes 

ne fut pas suffisant pour le commerce d'hier. Il y avait des 
foules comme nous n'en avons jamais vues. Pour éviter l’en­
combrement, la Compagnie a divisé l'assortiment en quatre lots 
différents qui ont été placés sur des tables séparées de manière 
que les dames pourront faire leur choiz sans l'assistance des 
vendeurs.
Quatre Valeurs dans les Etoffes à Robes

LOT Nô 3.—( o lot élégant «Tétultes A 
robes do fantaisie, toute» nouvelles ot 6|é- 
ganti s, «hint p'iibiour* ko sont vendues il

un
\ * r^Jr %

Aussi une foule couk

J. P. MEUNIER,Bijoutier & Opticien —Un étranger descendu dans un des 
hôtels fashionables de celle Mlle, te?

l
Nous n’hésitons pas à cli-

joiirs derniers, a causé toute une suc 
satioii pendant la nuit en poussant des 
«ris comme quelqu’un •piVn égorge, 
lin employé de I hôtel se rendit en

re que nos musiciens, sous la direc­
tion de M I, N. Boisvert, ont fait 
de nouveaux progrès depuis l'an «1er 
mer et que nous possédons maintenant 
UD des meilleurs corps de musique de- Houle hâte à la chambre occupée par

l'homme en question et le trouva ca­
illé derrière un meuble tenant dans ses

8T-JKAN.
A, IV ËIsTHEIG-N K 13 T) aWOfl JONC3 D’OT^.

LOT No 1 —Ce lot consiste en Timm A 
robes »'o fantaisie, «ionvonublo, pour rolus 
et jujies «l'été, ntc., dont les prix hu clilf- 
fieut de 27 A 40c.
Votre choix.......

—Il y a quelque temps nous parlions 
d'un projet de construction d'un jet- 
d eau au parc du V I» H. On nous in­
forme que «e projet sera bientôt réali­
sé. Tant mieux si nous sommes bien 
informés.

—Aucun nouveau vol n’a élé signalé 
en notre ville depuis la semaine der­
nière Cependant notre polue conti­
nue à surveiller étroit «•ment, tous les 
individus suspects que nous avons par­
mi nous ou qui nous viennent 
leurs.

— M ( luis. H Cousins a perdu, res 
jours derniers, un superbe cheval de 
la valeur d'environ $500. I.'animal a 
été frappé soudainement d'une maïiuiie 
aigue et malgré tous les effrois que 
l'i,ii fit pour le sauver il mourut dans 
I '«*spa<c «le quelques heures.

—Il serait intéressant de faire un re­
levé de Mi'nornu* quantité de foin qui 
a élé acheté depuis une quinzaine «le 
jours, par les commerçants «le foin de 
notre \ 11 It*. Chaque jour il en atrixe 
de tou côtés. Ce foin est « baigé dans 
de bateaux, dans des wagons de m.-r- 
, h.iiidi.M s, mis en entrepôt ou ache é 
par la “Canadian Bailing Co."

—Cu grand nombre de personnes se 
plaignent, avec raison, que les liants 
sont en quantité insuffisante dans les 
pans publies, et de plus que ces lianes, 
par leur construction défectueuse, sont 
peu propres à inviter les gens à s’y 
asseoir Nous espérons que nos édiles 
rcmédieimit ii ici étal de choses désa­
gréable, d'autant, plus facilement 
qu'on peut le faire à peu «le frais.

—I.a pi m haine séance trimestrielle 
de la Chambre d'Agriculture aura lieu 
en relie ville lundi, le premier juillet 
fête de la roiifédération. On s'attend à 
■ e que l’assistance «les membres soit 
nombreuse ; car ils ont reçu spéciale­
ment axis de plusieurs mesures impor­
tantes qui y seront débattues, et ils 
ont aussi été informés que des discours 
éloquents seront prononcés sur «les su­
jets concernant l’agriculture.

—Décidément le Club Nautique «le 
celle ville jouit d'une vogue extraor­
dinaire cette année, tous les soirs ou 
y rencontre une foule de personnes ve­
nues là pour passer une agréable soi­
rée soit en se livrant au plaisir de la 
danse ou eu causant au frais. Samedi 
smr entre autres ou eut «lit un soir «le 
“hop" tant les terrasses et la salle de 
danse étaient bondées de monde.

—I.a soirée «pii a eu lien à la salle 
«le l liôicl de xillc, jeudi dernier, au 
profit de l'hôpital de St-Jean, a été 
un succès sous tous les rapports. 
I,'assistance était nombreuse et les 
acteurs et actrices recrutés parmi les 
enfants de l'asile ont rempli leurs rô­
les respectifs à la perfection. Tous 
«eux qui ont assisté à cette jolie soi­
rée en garderont un excellent solive-

NOT KH LOCALES.
551: et quelques unes jusqu'A 76c QQ
l’rt x spécial.................................  «)0 C

I/.>T No 1—Jolis lit,nus A robes, nom
111,la province.

—Vendredi dernier, les trois jeunes 
gens dont nous parlions la semaine 
dernière ont comparu «levant le ma­
gistrat de police Lanctôt. Vue dou­
ble accusation «le vol, pesait sur deux 
des accusés et une seule sur le troisiè­
me. Le nommé Joseph Chaperon,
Agé «le dix-huit ans, et Joseph Trem­
blay, Agé de quatorze ans, accusés «le 
vol à la cartoucherie Itohm Mood Co., 
ont élé condamnés, le premier à six 
mois de prison), cl le second à quinze 
jours de la même peine. Vue autre ac­
cusation pesait aussi sur eut
en même temps que sur un nommé 
Thomas Witten, «lu même Age que
Tremblay, pour vol chez M. Edouard 
Alpin La sentence a été suspendue 
pour les trois sur «ette dernière accu­
sation.

lit*—M Hector Bisaillon, avocat 
Montréal, était de passage a si Jean 
vendredi dernier.

.Madame Léon Bessette, de Harros- 
ville, Mas.» , est en visite clic/ des pa­
rents à SI-Jean et à llierville.

— Madame II M Lcldaiic, de Mon: 
real, est actuellement en promenade à 
SI,-Jean, (liez son père M Luc l'api 
neau.

—M. E. B Godwin, ingénieur <ivil 
à l'emploi du gouvernement 
était de passage à Nt-Jean, ce» j“tirs 
derniers

—Mademoiselle Eugénie Decclles. de 
Montréal, est a< tueUemenl eu prome­
nade en notre ville, chez Madame veu­
ve Prairie.

—Mademoiselle Dvmei 
ce d'1 lenryville, so ui de nolle depute 
au fédéral, était de p.c âge à St Jean 
samedi dernier.

mains crispées une vanne qu'il bran 
dissait vers des ennemis invisibles 
L'employé s'aperçut immédiatement 
que le malheureux était somnambule 
et en le secouant fortement il réussit à 
l'éveiller. Il parait que cet étrange: 
est Espagnol et qu'il a été témoin des 
défaites de sa patrie, lois de la guerre 
Hispano-Américaine. Il rêvait tout 
simplement qu'il était acculé au pied 
du mur par un détachement de soldats 
américains, et c’est pourquoi il criait 
comme un désespéré.

—Lundi soir, jour de notre fête na­
tionale, un grand nombre de nos con­
citoyens se sont rendus à Montréal, 
prendre part à la célébration de la 
Naint-Jean-Hapliste. Ici des dra­
peaux tricolores flottaient ça et là. 
l'on remarquait des feuilles d'érable à 
la boutonnière d’un bon nombre de 
gens et dans la soirée des pièces pi ro­
ter bniques ont été lamées en diffé­
rents endroits, notamment à l'hôtel 
du Canada Ce jour de notre fêle na­
tionale nous rappelle notre origine, 
nous rapproche de la patrie de nos 
aïeux- et nous fait songer à tes vers 
de notre poète national :

LUT No. 2.—('-e lot contient plusieurs 
Etoiles à robes, de fantaisie, dans les dos­
ai lis les plus nouveaux, tissus assortis ;

■»?)('

veau té. beau melange de soie et laine, y 
conquis plaids, duniotlos, etc., les moins 
cher sont vendues A tide., la plupart & 
23 e.iuls.
Toutes à un soul prix

ils su vendent do •b't A fiOti 
Pour être écoulés A......... 42.,

Vente Spéciale de Nappes en Toile et Serviettes
Nouvelle» Nappes en toile léuiHio 

damassée, jolis dessins, bonne largeur 
Spécial, lundi......

Nouvelles Nap| es en toiled'Jrliiudo 
damassée, tissu spécial, très utiles, 72 
pouces do largeur, spécial lundi........" IV.

Nouvelles Nappes ou toile Barnsley 
damassée, lies bonne qualité, jolies 
bordures, IIS pouces de largeur.
Spécial...........

Nouvelles Nappes en telle Bains 
ley damassée, tissus socialement 
choisi, b anebie sur l'beibii. 72 pouces 
de largeur. Spécial lundi.............*SV. i<>

Des milliers de ces servie Iles seront 
vendue» lundi aux prix suivants :

Bonnes soi viottoa 11 nek a hack, 
grandeur M x 21. ITix de vente...... 4r.

Set vielles en toile Huckaback, 
grandeur l<i x .'lu ponças

l*i i x de venle...................... 7<\
Serviettes en toile Hooka bac, 

grandeur 17 x 2s pou cos, Vente

NAIMERYII.LK
MM. Léopold Guny, Aimé cl Raoul 

Leblanc, tous trois élèves du Collège 
de Montréal, sont de retour de cette 
institution. Le temps des vacances 
leur fera sans doute oublier les fati­
gues qu'ils ont éprouvées durant leur 
séjour au collège.

—MM. Aldéi et Théndulo Bourgeois, 
sont de retour du Mont St-Louis ; le 
premier a obtenu son diplôme com­
mercial et mérité plusieurs prix.

M. Aldéi Bourgeois est parti lundi 
dernier, pour entrer à l'emploi de la 
compagnie du Pacifique Canadien ; 
nous lui souhaitons bon succès.

—Mme J. A. Gagnon, épouse de 
l'instituteur de ce village est allée 
passer quelque temps h Montréal et 
Québec, dans le but de se rétablir de 
la maladie qui l'a atteinte le prin­
temps dernier.

—I.'examen de l'école modèle de cet 
endroit aura lien samedi prochain, les 
élèves ont lutte d'entendre prononcer 
le mot, "vacances".

—M Auguste Trahan, de North 
Wains, Mass., est arrivé ici depuis 
quelques temps ; il souffre d'une légè­
re indisposition qui. nous l'espérons 
bien, n'aura pas de suites sérieuses.

d'ail- ........ '//>/•

fédéral,

... ? Or.
AV.

Serviettes en Utile Ilur-kiikack, 
Prix de vente..... X•■•••• i  ̂c

ilv st ( Jt*oi - RIDEAUX EN MOUSSELINE
—Notre ville a, jusqu’ici, été préser­

vée du fléau de la picote, cl comme 
son état sanitaire est aujourd'hui des 
plus satisfaisants nous axons tout lieu 
d'espérer que nous échapperons au 
danger qui nous a menacé sérieusement 
pendant quelque temps. Dans le der­
nier rapport des divers conseils d'hy­
giène locaux, sur la situation de la 
variole, on y remarque les change­
ments suivants : Saint-Rémi, il u'ex­
iste plus île variole ; à la Malbaie, il 
y a trois patients et deux maisons en 
quarantaine ; à Laprnirie, il n'y a 
plus que d patient» et S maisons in­
fectées. Le dernier rapport publié le 
22 juin, donne des chiffres plus rassu­
rants que celui du 27 mai, et tout in­
dique que la contagion ne se propage 
ra pus davantage dans notre province. 
Dans les autres endroits, oli la picote 
existe encore le nombre des patients 
varie de 2 à cinq.

—On a reçu la nouvelle ce matin, en 
notre ville, que la vapeur “Victoria" 
a été détruit de fond en comble par le 
feu la nuit dernière, à (’humbly, avec 
toutes les marchandises qu'il conte­
nait. Ce bateau qui devait arriver 
dans notre port aujourd'hui, jeudi, 
avait ii son bord, une quantité consi­
dérable d'effets pour nos marchands de 
St-,lean. Si ces marchandises ne so.it 
pas assurées, ces derniers vont éprou­
ver des pertes considérables.

—C'est avec un profond regret que* 
nous avons appris le pénible accident 
arrivé vendredi soir, sur I • bords du 
canal, entre Nie Thérèse et Cbamblx 
Canton. M. et Mme* Stanley Willett, 
se promenaient en voiture sur la jetée 
lorsque, tout à coup, leur cheval s'em­
porta et sc* précipita dans le canal en­
traînant à sa suite voiture et occu­
pants. Mine Willett s'est noyée tan­
dis que son mari, après avoir fait de 
vains efforts pour lui porter secours, 
allait lui aussi disparaître sous l'eau 
quand on est venu le secourir La vic­
time de ce terrible accident n'était 
Agée que île vingt-deux ans et avait 
épousé M Stanley Willett, jeune hom­
me de peu d'années plus Agé qu’elle, 
an mois d’avril dernier. Ce malheur 
a jeté le deuil dans Chantilly ou la fa­
mille Willett est très estimée. Nous 
offrons à la famille si cruellement 
épi ou x ce nos plus sincères sympathies 
dans le malheur qui x ient de les frap

i'Elégants i Mieux nouveaux en mousseline Manche, tien Is plissés, lu dnr- 
n ici a nouveauté dans les draperies jsiir fenêtres, 3 verges de luigimr,

la paire...... i l.ilfi, $1.K0
Magnifiques rideaux nouveaux en mousseline, blanche plissée, avi e é’é- 

uame bouline en dentelle et insertion.verges de longueue, la paire............  $2.25

iCorinne et Berlin* 
( li.tr-

—Mesdenioi elles 
Cbarland. fille, de l'Imit. juge 
land, sont arrivées parmi nous pour y
passer leurs vacances.

—Dimanche dernier, plusieurs yachts 
il vapeur, appartenant à des citoyens 
de cette ville sont montés l.t rivière 
chargés d’excursionnistes.

—M. Henri Marchand, autrefois 
relie ville et maintenant commis de la 
maison Bout que, de Valley field, était 
de passage parmi nous, di niant lie der 
nier.

Cadres à Tissu Métallique
500 i adri‘8 A timi métallique, pouvant s’adapter à n’importo quelle fonêlru 

ordiuuire, grandeur, 22 pes de hauteur, s'étendant do 20 A 42 j pouces du lur- 
goi.r. Spécial........Regarde, me disait mon pire,

Ce drapeau vaillamment porté ;
Il a fait ton pays prospère, 
lit respecte ta liberté.

("est. le drapeau de l’Angleterre, 
Sans tache, sur le firmament, 
l'resqu'à tous les points de la terre 
Il flotte glorieusement.

Oui sur un huitième du glolio 
("est l’étendard officiel ,
Mais le coin d'azur qu'il dérobe. 
Nulle part n'obscurcit le ciel.

Il brille sur tous les rivages ;
Il a semé tous les progrès 
Au bout des mers les plus sauvages 
Comme aux plus lointaines furètes.

Laissant partout sa fière empreinte 
Aux plus féroces nations,
Il a porté la flamme sainte 
Bc nos* civilisations.

...... 32c.
de

Portes en Tissu Métallique
■

Seul, nient 30.) portos solidement faites, en tisen métallique, pour l'été, 
fini i miner, de II gnmdoms, 2 pieds S potins, pur <> pieds et S pouces, 2 pieds 
lu | unices par 0 pieds lu pou es, 3 pieds par 7 pie N, toutes A un su il prix......

' • « .

Chit hot ct—M. cl Mme Alphonse 
M i-t Mine .1 I. Desjardins, dv Mont 
rdal, sunt actuellement en promenade 

notre ville. Ils sont descendus a

Ordres par la malle promptement et soigneusement remplis.
<•THE S. CARSLEY CPen

l’hôtel du Canada.
—I.a cause des propriétaires du pont 

Jones. \s. le chemin de fer du Pacifi­
que Canadien a etc plantée, devant 
l'hon. juge Charland, samedi dernier. 
Cette cause a été prise en délibéré.

" LIMITED 
lb t à 1D4 ritu St-Jacquos

I.ACADIE
A l'assemldée des directeurs du Cer­

cle Agricole. <!e la paroisse, tenue lun­
di soir, M. A. Gagnon a été nommé 
secrétaire du dit Cercle en remplace­
ment de M. Ers. l.iénanl, démission­
naire.

1705 à 1783 rue Notre Dame.
MONTREAL.

A ItGENT A PI;El'Eli.—Ceux qui 
/Y voudraient emprunter do l'argent 
foraient bien do s'adresser A M. AI.- 
IMIONSK PECK El. ES, rue St-Jonn, pré* 
du collège.

—Notre député, M Philippe Deniers, 
est arrivé avec sa famille à l'hôtel 
Gosselin pour y passer la saison des 
vacances.

—Monsieur l'inspecteur Demeis est 
venu visiter les école.» de notre parois­
se mardi dernier.

?
—I.e marché de uimedi dernier était 

remarquaittrès considérable <>n y 
surtout une grande variété de légumes

—l es vacances, pour les élèves des 
paroisse, commenceront 

pour le.» autre».
écoles de la

acheteurs étaient VTOUS OPERONS la moi lion ru broclio 
1.1 A foin Itrssnmr Mo7, livrfo aux sta­
tions do chemins do fer, aux prix réduits 
suivants : broche avec ngrall'o, $(1.00 ; 
avec un o il, *5 le nulio.

de la saison I.e» 
nombreux et tout s'est bien vendu

pour les uns jeudi 
vendredi de celle semaine.

—Mademoiselle Eéa Racicot, do Lo­
well, Mass , est actuellement .-i pro­
menade en celte ville, chez son beau- 
frère M. Oliva Chagnon, propn ba re 
du "AlierdWn Restaurant 

—Les dame» de charité, de celte vil­
le, sont à organiser une excursion qui 
aura lieu prochainement à l'Ilr-aux- 
Noix. Nous donnerons tou» les délai!.» 
concernant celle excursion dans un 
prochain numéro.

—M

—A l'instar des années précédentes, 
MM. les commissaires d’écoles ont dé­
cidé d'acheter des prix pour être dis­
tribués aux élèves à la fin de l'an­
née scolaire.

—I.a retraite des enfants qui ont 
suivi les exercices préparatoires du 
cathéchisme ont commencé lundi der­
nier. I.a première communion aura 
lieu jeudi, le vingt-sept courant.

—I.e hangar et les abords de la sta­
tion du ('. P. R. ici, sont encombrés 
tic machines agricoles. Il faut dire 
aussi que le nombre des agents pour 
la vente des instruments aratoires su 
multiplie beaucoup dans notre loca­
lité.

—Monsieur Alfred Eortin. de Saint 
Ormau. était en promenade res jours 
derniers, chez son oncle, M. Hilaire 
De .noyers.

—MM. Louis Pag et Arthur Gagnon 
sont allés passer quelque temps à 
Montréal, chez, leurs nombreux pa­
rents cl amis.

—Notre ami M. Ilorinisdas Godin, 
est parti jeudi dernier pour le Manito­
ba ; le bul de son voyage esl de visi­
ter ce fertile territoire et probablement 
d'acquérir une propriété; il sera de re­
tour dans un mois.

—Mlles ,1. Esmogers, en compagnie 
de quelques amies, sont allées, mardi 
dernier, à Saint Jacques le Mineur, 
prendre part aux exercice.! des* qua­
rante heures qui mil eu lieu au mm- 
iiinuenicnl de la semaine dernière.

—Monsieur Adrien Hrnult, pharma­
cien de Montréal, était chez son père, 
la semaine dernière

Devant l'esprit humain en marche 
Maintes fois son plis rayonna, 
Comme la colombe de l’arche,
Ou comme l'éclair de Nina.

Longtemps ce glorieux Insigne 
De notre gloire fut jaloux.
Comme s'il sc fut cru seul digne 
De marcher de pair avec nous.

Avec lui dans bien des batailles,
•Sur tous les points de l'univers, 
Nous avons mesure nos tailles 
Avec des résultats divers.

Un jour notre bannière auguste 
Devant lui dut se replier ;
Mais alors s'il nous fut iniuste 
Il a su le faire oublier.

Et m maintenant son pli vibre 
A nos remparts jade, gaulois,
C'est ail moins sur un peuple ibre 
Qui u'a rien perdu de ses droits.

Oublions les jours de tempêtes ;
1st, mon enfant, puisque aujmitd hui 
Ce drapeau flotte sur nos têtes,
Il faut s'incliner devant lui.

Mais prie, pardonnez si j’ose.,.
N'en est il pas un autre, à nous ? 
—Ah ' celui-là, c'est autre chose 
Il faut le baiser à genoux

LOUIS FRECHETTE

NTE-IUUG IDE
La fête de la St - J eau-Mil p liste a 

passé presque inaperçue dans notre 
paisible village. Seuls, MM. Donnelly 
et Lnfontl, marchands, sc sont rendus 
dans la métropole pour cette fête na­
tionale.

—Messieurs les ahliés liait bazar et 
Monfet, accompagnent MM. les com­
missaires dans les examens d’écoles 
qui se font ces jours-ci. Tous sc décla­
rent très satisfaits du progrès des élè­
ve» de telle municipalité. Les clas­
ses vont donc être* désertes pendant 
deux mois. Aux inst il ut rices cl à 
leurs élèves nous disons “bonne cl 
joyeuse vacance."

i' II. ROY,
Nt-Jenn, l e/ VWR.

\ "iV

Vente par le Shérif
(Jour Supérieure — P Ut r id il'I here il le 
ALPHONSE E.GI'.ltVAfS, dmunndour ;

contre OCTAVE GUERIN,défendeur. 
No. 02

avocat deJoseph Deniers,
Montréal, son épouse, sa helle-suMir. 
Mademoiselle Gravel, et son ills Mau-r
rice, sont arrivés lundi soir en notre 
ville, à l'hôtel du Canada, oh ils pas­
seront la belle saison.

Avis ont donné que lun li, le huitième 
jour de juillet prochain, à dix heure* de 
l’avant midi, au domicile du dit défen­
deur sur In rue Grant, en la ville de 
Saint-I.ihii, dani le dit ilistiict. je procé­
derai A la vente des biens meubles et ef­
fets du dit défendeur, par moi saisis en 
ce te cause ; consistant on un stock géné­
ra ! d'épiceries et de nrovbione, lin piano 
et anima meubles de ménage, au plus 
liant offrant et dernier enchérisseur et 
pour argent cumulant.

mr
—La compagnie du chemin de fer 

Vermont l'entrai fera lundi, premier 
pullet, jour de la Confédération, une 
excursion au parc Missisquoi. Iligliga- 
!<• Springs Le départ de St-Jean 
aura lieu à tl.J.'i hrs., et d’Iberville à 
•i lu, a ni Un reviendra le même jour 
à Iberville, h <: lu lus., p m . et à St- 
Jcan, à (! lî La fanfare de Granby 
u i encra les excursionnistes. Pour 
plu amples renseignements voir les 
circulaires dislrlimées à cet effet. Un 
m* peut trouver line plus belle occa­
sion d'aller passer une agréable jour­
née dans un endroit enchanteur.

—Un nous apprend que plusieurs ita­
liens employés par la fabrique de pres­
tige tlu fmn, Canadian lbilling Co., 
ont abandonné leur ouvrage à la suite 
des accidents—dont nous avons parlé— 
arrivés à deux de leurs compatriotes. 
Il parait que ces tils de la poétique 
Italie, ne sont pas du tout compé­
tents pour te genre d'ouvrage, leur 
imprévoyance en exécutant ces travaux 
les exposent à tous lis dangers. De­
puis .m delà d'une année que cette fa­
brique est en opération, ici, aucun ac- 
i nient de ce genre ne s'était produit 
avant I arrivée des Italiens.

—Nos lecteurs savent que les canton­
niers employés par la compagnie duche- 
inin île fer Pacifique Canadien sont en 
grève A St Jean, le» grévistes alien 
lient paisiblement le» événements sans 
e livrer à aucune manifestation hos­

tile contre la compagnie, ("est pour­
quoi nous tenons à démentir les bruits 
circulant parmi nous, depuis lundi au 
•ujet d'une prétendue tentative crimi­
nelle, qui aurait été faite dans la nuit 
«le dimanche à lundi, dans le but de 
faire dérailler un train sur le pont du 
Pacifique Canadien, traversant notre 
rivière Naturellement 
était attribué aux grévistes 
avons pu. île» informations à bonne 
source à ir sujet et nous pouvons di­
re, en toute connaissance de cause, 
que les personnes qui font courir ces 
bruits sont mal intentionnées ou mal 
renseignées.

—Notre nouveau magistrat <!c polite 
M. Il usiner Land cil, est venu pour la 
première fois en notre ville, vemlreih 
dernier li est probable «pie M le m 
re l.anelol viendra se fixer au milieu 
de nous nu peu plus tard 

—Dans la nuit de samedi à dimanche 
un fort otage électrique 'est a liai lu 
■ m notre ville L'eau tombait pat 
toi rent s cl pendant pii de deux heu­
res le tonnenc n’a cessé de gronder et 
les éclairs d'un end ici le < ici

SAINT-VALENTIN
Mademoiselle Marie Comtois, cousi­

ne de M. le curé Comtois, qui a pas­
sé déjà près d’un an dans celle pa­
roisse comme sous institut! ice. et ac­
tuellement comme institutrice en rem 
placement de M. Paleiiande, à l'école 
du village, doit nous quitter définiti­
vement . Non départ est fixe, à <e 
qu'il parait, dans les premières se­
maines «le la vacance qui doit bientôt 
commencer.

Il est, regrettable que nos autorités 
scolaires n'aient pas jugé à propos de , 
s'assurer ses services* comme institu­
trice pour l'avenir. I.es Intéressés y 
perdront très certainement.

Quoi qu'il en soit, si la détermina­
tion qu elle a prise est irrevocable, tel 
le distinguée demoiselle, par son de­
part . laissera un vide réel au milieu 
de nous.

l'urnttn iln Shérif.
Maint Joan, 21 juin 1!) il

IX .MA Y II A ND, 
Député hllélif.

fier CANADA.
Pimvis'cs us tjriaiKc.

IMsl.rli‘1 il'llivrvlllc. t
DANS LA COUR DE CIRCUIT

DISTRICT D'illKRVII.I.K

No. 7-Jii —Jeudi dernier était jour de fête an 
Couvent de la Congrégation de celle 
ville. En présente de monsieur le curé, 
de mess i eu as les vicaires et de quel­
ques parents, avait lieu la distribu­
tion des prix et couronnes de conduite 
et assiduité. Trois de nos jeunes 
concitoyennes ont eu l'honneur de me 
voir leur médaille d’or , voici leurs 
noms : Mlles Hélène Cartier, Alice
McNaulty et Aline Trudeau. Une su­
perlie bible offerte comme prix d’ins­
truction religieuse, par monsieur l’ab­
bé Chevalier, a élé gagnée par M aile- 
sel le Agnès Déranleau. Une médaille 
de notre Naint-l’ère le Pape, donnée 
par M I ah lié Martin, pour politesse, 
a été décernée à Mlle A. Hébert. Ma­
dame Danduraiid avait donné, celle an­
née. comme par le passé, un prix de 
bon langage . tiré au sort, à cause du 
mérite égal de plusieurs élèves, il a 
été gagné par Mlle A. McNaulty. Le 
clou de la fête a élé la cérémonie des 
adieux. Les trois élèves finissantes 
symbolisant le Non venir, la Recon­
naissante et l'Adieu, se sont présen­
tées avec des fleurs dans les mains. En 
des vers d’une simplicité charmante et 
dits d'une voix très émue, elles ont 
laissé voir combien, par leur dévoue­
ment quotidien, nos religieuses savent 
mériter l'affection de leurs élèves. 
Avant de quitter le couvent toutes les 
élèves se réunirent à la chapelle pour 
renouveler leur consécration à la Nie 
Vierge. L’acte de consécration fut lu 
par Mlle N Cartier. Les soli du 
cantique d'adieu furent chantés par 
Mlle A. McNaulty et A. Trudeau.

—Lundi dernier. M Henri Latour, 
fils de M ('lis Latour de la parois­
se de Nt-Jeun. a épousé M.ulcmoi .elle 
Alloua MarriI, fille de M Pierre Mai 
cil de la paroisse de St Lui No: meil­
leurs souhaits de bonheur aux nou­
veaux époux.

—Les travaux de const ruction de 
nos trottoirs continuent d'avamer ra 
paiement. A ce propo» non-, ferons 
remarquer à nos édiles que notre rue 
commerciale est peu favorisée sous le 
rapport des trottoirs et que c'est 
peut-être par là qu’on amail dû com­
mencer.

—Samedi dernier le vapeur “Majes­
tic" nous a amené un fort contingent 
de visiteurs de Rouses Point Nos 
amis de par delà la ligne quarante 
cinquième avaient une fanfare avec eux 
cl «es musiciens ont bien voulu mm 
faire entendre les plus jolis morceaux 
de leur répertoire

—M. le Dr Na boni in, de celte ville 
est parti lundi son pom le camp mi­
litaire de Trois-Rivières, .un le iifie 
bataillon, de Montréal, dont il fait 
partie. Pendant son absence M le 
Dr Rhéaiime, assistant du Dr Bren­
nan de Montréal, le remplace auprès 
de ses patients.

—MM Arthur Léger, Augustin La­
tour, Rodolphe Paradis et J I Au­
de! , partent demain, vendredi, pour 
l'exposition de Miiffalo Ce. messieurs 
ont l’intention, au cours de ce voyage, 
de visiter aussi les Chûtes Niagara, et 
quelques autres endroits i ut ère saut: 
de la république voisine.

/

WILLIAM HA Ri I.A Y U. CI.KAT1I Kit, e t- Iciin-I île* nrin<"'i»f: «|i, sa Maji nie, U» on ci 
riinl A lliirron, iIuiin lu vumiA <n- MldilU- 
si-x,m Angleterre,A VENDRE Di miunlviir.v.iUne jolie maison •située dans 

la rue Cirant, à St Jean. Ceux 
qui auraient besoin d'un loge­
ment confortable et spacieux 
pour eux-mêmes ou pour louer 
et qui voudraient faire un mar­
ché d'or pourront s'adresser au 
Canada-Français où on leur 
fournira tous 1rs renseigne­
ments voulus.

ALI'IIOX.KK ClIîfidcHItK. ilo In garnism du 
Ht-Alvxiiiiilrv, daine lu «lletrlel il’llturvlllu,

Di'lvinlviir.
Il eut ordonne-, an n.'lt-mlullr du comp:»- 

mille- dans lu needs.
Bl-Jfim, cv »l Juin Uni.

i

A. K L’KriTA Kll. 
Délit, (iri lllur, V.V.NT PAUL DE L ILE AUX NOIX 

Vu l'apparence d'une bonne récolte 
de foin, celte année, les cultivateurs 
s'empressent de se débarrasser de celui 
des années précédentes. La semaine 
dernière encore, il s'en est chargé deux 
barges à notre quai pour la compagnie 
Itlooiniiigdale.

' NT GEORGE D'I IENRN VILLE
i

Concours de vaches laitières
Jeudi avait lieu, à NI George d'Ilen- 

ryville, un concours de vaches laitiè­
res- dont le résultat a été un succès 
magnifique.

Pour décerner les prix on a tenu 
compte du lait écrémé et du gras ; le 
lait écrémé étant évalué à 20 vents 
partent livres et le gras à 25 cents la 
livre. Les prix suivants ont été ac­
cordés 1er prix, M Arcade# Coupai , 
2cm prix, M Pierre !.. l'ennemi ; :te 
prix, M El/.éar Morin ; le prix, L. 
T. I). Cloutier ; ,3c prix, Noel Hébert; 
tic prix, T. Hercule Dupuis; 7e prix, 
Théodulc Coupai; Me prix. Oscar Du­
puis ; tic prix, T. Del pli is Méthé; Les 
juges étaient MM. Il Tessier, inspcc- 
pccteur, et Arthur Pigeon, notaire.

i illt
.
I

émettra

wFETE
DE LA

Confederation tou (en "UUIou* élu 
fi«|iir> e-„„adl..u
®" J juieidn, fort

,MH,r
Plus bas prix d'oo billet simple de 

Premiere classe,

Le THE DE CEYLÀN ET DES INDES i
1901

VERT OU NOIR
Il possédé beaucoup île vertus; IL N’A PAS DE DEFAUT.

I

ffl
—i.KiS—Ceci est beaucoup dire, cependant nous disons la vérité. 

Vous pouvez vous en convaincre vous-même. Un essai vous 
prouvera la vérité ou la fausseté de ce que nous avançons.

<e forfait 
Nous

'

29 et 30 JUIN et le hr-JULIET r*
qu'au ,mL"' '-‘,r ,y j„K_ ?— *
dreamer à'11"1* °1 antre#l ,nf°rmatlone ■'»-ii m m m m mm THE DK CKRÏX>N cet von<l‘i un paqneta de

plumb et jamnlHillviaé par gramlos qnmillté*.

Envoi d’un éeliantil'on siinleunan lu AiIiuhmh "HA LA HA" Toronto.

ZVN DEMANDE une aorvanle, nno pnr» 
Vyaonili» âgée préférée, bolia gage-»» S ii- 

Loiiia Meilleur, ;$n rue l.ein- !elreHHi-r cbex M.
gtdl.
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